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DÉTROIT L'EMPORTE 3 - 2 

Un 

DETROIT — Que c'est de­
venu tr iste un match de 

hockey à Détroit! 

C'est encore triste même 
quand les Red Wings gagnent 
comme ils l'ont fait hier soir, 3-2, 
pour ainsi mettre fin à une série 
de trois victoires consécutives 
du Canadien. 

Il n'y a pas si longtemps, les 
gradins du vieil Olympia étaient 
occupés par une foule grouillan-
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te et enthousiaste, une foule qui 
vibrait aux moindres gestes de 
leurs Red Wings, aussi pourris 
fussent-ils. 

Maintenant, les Wings sont 
encore pourris mais la maigre 
foule est devenue désabusée, 
moqueuse et d'un cynisme à 
décourager n' importe quelle 
organisation, n ' importe quel 
joueur qui tente de son mieux de 
redonner un peu de crédibilité à 
une équipe qui vient à peine de 
quitter les bas-fonds du classe­
ment. 

Mis à part le but gagnant de 
Mike Foligno et les minutes qu' 
ont précédé la victoire finale des 
Wings, le seul mouvement d'en­
thousiasme, les seules acclama­
tions entendues pendant toute la 
rencontre sont survenues entre 
la deuxième et la troisième pé­
riode. A ce moment, un des con­
currents d'un concours d'adres­
se a fait pénétrer une rondelle 
dans la petite ouverture d'un 
panneau de bois placé devant le 
filet. Le jeune homme a gagné 
une jeep. «Ce sont les plus forts 
applaudissements depuis le dé­
but de la saison», de faire remar­
quer un vétéran journaliste de 
Détroit, lui-même désabusé par 
tout ce qu'il voit depuis quelques 
années. 

«Les Wings me font penser 
aux Nordiques, de dire Denis 
Herron, toujours en quête de sa 
première victoire de la saison. Ils 
sont dotés d'une très bonne offen­
sive, surtout à domicile, mais ils 
n'ont pas grand monde pour pro­
téger leur gardien.» 

Marcel Pronovost, l'adjoint de 
Ted Lindsay au poste d'ins­
t ructeur , est également de cet 
avis. Lui qui a connu les grandes 
heures de cette formation, durant 
les années 50, est même enclin à 
rejeter du revers de la main le 
calibre de jeu qu'il voit au­
jourd'hui. 

«Ici à Detroit, dit-il, nous n'a­
vons pas une mauvaise équipe, 
mais nous manquons de leader­
ship à la défense. Notre joueur le 
plus expérimenté. Reed Larson, 
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PREMIÈRE PÉRIODE 
Aucun but. 
PUN.: Houlo(C) 2 :15 . Lambert (C) 7 :30 . 
Ogrodnick (D) 14 :34 . Wickenhelser (C) 
15:47. 

DEUXIÈME PÉRIODE 
1 CANADIEN: Shutt (7) 

(Gingras) 4:03 
2 DÉTROIT: Woods (1er) 

(Thompson et Vasko) 7:02 
3 CANADIEN: Lambert 5 

(Lafleur et Lapointo) 8:43 
PUN : Joly (D) 7:29. 

TROISIÈME PÉRIODE 
4 DÉTROIT: McCourt (6) 

(Woods ot Labraaten) 4:20 
5 DÉTROIT: Foligno (5) 

(Nedomansky) 17:40 
PUN : Aucune. 

TIRS AUX BUTS: 
CANADIEN 7 14 7 — 2 8 
DÉTROIT â 11 6 8 — 2 5 
Gardiens- Canadien. Herron. Détroit: Gilbert. 
Assistance: 15.218 

n'a que trois ans d'expérience, et 
nous manquons un gars capable 
de solidifier toute la défensive. 
Nous avons beaucoup de jeunes 
joueurs désireux de se porter à 
l'attaque.» 

Selon Pronovost qui étai t ins­
tructeur ici l'an dernier avant de 
céder son poste à l 'ancien direc­
teur général Ted Lindsay, son 
avenir n'apparaît pas très brillant 
avec les Wings, pas plus que celui 
de Lindsay d'ailleurs. 

«Nous avons la tête sur le bloc, 
c'est certain. Je suis dans le hoc­
key depuis assez longtemps pour 
savoir ce qui se passe et savoir ce 
qui nous at tend si nous ne nous 
mettons pas à gagner régulière­
ment. Bof, de toute façon je sais 
que je fais mon possible et que les 
décisions, ce n'est pas moi qui les 
prends.» 

Si j amais Pronovost étai t con­
gédié, il ne détesterait pas effec­
tuer un nouveau retour au hockey 
junior ou encore poursuivre ses 
études universitaires en éducation 
physique. 

Pour ce qui est du match pro­
prement dit, il n'a rien pour pas­
ser à l'histoire. 

Après une première période 
sans but au cours de laquelle De­
nis Herron a privé les Wings de 
prendre une forte avance, Steve 
Shutt a finalement ouvert le poin­
tage. Il a poussé par-dessus Gilles 
Gilbert le retour d'un lancer de 
Gaston Gingras. Les Wings ont 
égalé quelques minutes plus tard. 
C'est Serge Savard qui a acciden­
tellement fait pénétrer la rondelle 
lancée follement par Paul Woods 
derrière Herron. 

Puis. Yvon Lambert a redonné 
son avance de 2-1 au Canadien en 
faisant dévier un lancer de Guy 
Lafleur pendant un avantage 
numérique. 

«Détroit est une meilleure équi­
pe qu'elle ne parait, de dire Clau­
de Ruel. Elle a une attaque dévas­
tatr ice. Ce soir, nous leur avons 
laissé des chances, nous n'avons 
pas suivi notre plan de jeu en 
première et troisième période et 
nous avons payé le prix. Je le ré­
pète, aucune équipe n 'est une 
proie facile cette saison.» 

C'est au troisième engagement 
que les Wings ont porté le coup de 
grâce aux Montréalais. Dale 
McCourt a d'abord égalé la mar­
que à la suite d'une mêlée devant 
Herron puis après une mise au jeu 
à la droite du gardien, Mike Foli­
gno a réussi le but gagnant. 

Soudainement, les 15,218 spec­
tateurs, la plus grosse foule de la 
saison, a cessé d'ironiser, de crier 
«Go Habs Go» de même «Go Leafs 
Go» ou encore «Go Canucks Go», 
mais il ne restait qu'une minute et 
demie de jeu. C'est bien peu pour 
permettre à des joueurs de se sen­
tir appuyés. 

BLOC-NOTES: Selon les plus 
récents spéculations à Detroit, 
Ted Lindsay aurait reçu au cours 
de la journée d 'hier un vote de 
confiance du propriétaire Bruce 
Norris des Wings. Jusqu'au 5 dé­
cembre seulement... S'il est con­
gédié, tout porte à croire qu'il 
sera engagé par la télé locale qui 
compte sur deux anciennes vedet­
tes des Red Wings, Sid Abel et 
Alex Delvecchio... Les Kings de 
Los Angeles seront au Forum 
demain sans leur as ailier droit 
Dove Taylor/ victime d'une bles- a 

sure à l'épaule. «Leur momentum! 
pourrait en souffrir», est ime 
Claude Ruel. Rick Smith obtenu 
des Bruins de Boston il y a un 
mois, a été offert au repêchage en 
vue d'être cédé aux mineures. Les 
étoiles: Gilles Gilbert, Denis 
Herron et Mike Fillgno. 

téléphoto UPî 
Mike Foligno aurait aimé prendre le retour mais Larry Robinson Ta écarté de l'embouchure du filet que défend Denis Herron. 

m 
ITABLE CONSEILLER 

TRICHE PAS 
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• l a confusion est grande au niveau de la publicité sur la question «prix/ 
qualité» 

• Image et Son Payette vous aide à mieux choisir le système adapté à vos 
besoins 

• quel que soit le montant que vous voulez débourser pour un système de 
son et l'endroit où vous avez l'intention de Tacheter, consultez un con­
seiller Payette. 
Votre choix n'en sera que meilleur. 

/ ILPINE 
Nous conseillons fortement à tous les audiophiles 
sérieux de venir écouter chez Image et Son 
Payette les systèmes de son pour automobiles AL­
PINE. 

Il n'est pas nécessaire de posséder une Lambor­
ghini pour jouir de la qualité ALPINE. 

ALP1ME 3 GC€ : CORRECTEUR GRAPHIQUE EN 5 POINTS DE 20W x 4 

• 2 0 watts RMS x 4 
• te curseur a un point mort au 

milieu de sa gamme 
• indicateur de pointes LER 
• accepte un retard numérique 
• interrupteur d'entrée / sortie 

pour le bi-amp. 

» atténuateur (avant-arrière) 
• dimensions: 7 v,« po x 1 % po x 5 % po 

H 

m 

avance rapide et rebobi­
nage verrouiliables 
commande de tonalité 
5 boutons préréglés 

ALPINE 7100: FM AM, 
LECTEUR DE CASSETTES 

• commutateur local/distance 
• limensions Vh po x 2 po K 5 J . po 

• 

ALPINE 6 004 : COMBINE ACOUSTIQUE À 3 VOIES (40W) 

• aimant de 20 oz. 
« H.P. d'intermédiaires à dôme souple 
• H.P. d'aiguës à dôme de titane 
• profondeur du H.P. d'intermédiaires: 1 Vîi 

po. 
• profondeur du H P de graves de 6 po. x 9 

po: 3% po. 

TA ALPINE 6 204 : COMBINÉ ACOUSTIQUE A 2 VOIES 
DE 6 P0. X 9 PO, À ENCASTRER (65W) 

• filtre de séparation d'octave de 12 db. à 3000 M* 
• H P . d aiguës detachable a dôme souple de 1 

po; profondeur : % po. 
• profondeur du H.P. d'excursion de ? po; 3 * po 

ALMNC 4 WW: ttSCMf <t$Sif PAS CÂKAL) 

• 2 0 W 4 2 0 W 
• avance rapide et rebobinage 

verrouiliables 
• ejection électronique automati­

que 
» éjection lorsque le contact est 

fermé 
• 5 boutons préréglés 
• commandes distinctes des ai­

guës et des graves 

* réseau diviseur è 12 d8 par octftv* À 
1000 H*, qui evec «Kéctakm les 
haute* et le* basset fréquences cUt* 
iee haut-fjarfeura cte graves, d'inter­
médiaires eu d'*40uêt«t àêm fee sys­
tèmes d'amc*fk^eurA50fT#ct»ur. 

nMMi 
« 6 boutons préréglé* 
• ér*cfcon. lorsque le contact est 

formé 
* interrupt our du système anUpa-

rMtit 
• élection électronique automati­

que 
• kwrtiori dos cassettes à glisse­

r a * * 

ALPINE 7206: FM/AM DE 
20W + 20W AVEC LECTEUR 

DE CASSETTES 
• Dolby 
• tète de lecture en permalloy 

durci 
• interrupteur du système anti­

parasite 
• commutateur Métal-CRO3-

FeCr 
• relecture automatique 
• dimensions f% po x 2 po x 

5V« po 

ALPIHE 7 307 : F M - A M . LECTEUR DE 
C A S S O T E S . PRE-AMP. DANS U TAMJEA8 

« U déport du lysfêne de graoo> pnWwpo » 
avance rapide et rebobinage verrouilia­
bles 
correction physiologique 
Dolby 
détecteur d* mustque 
téteSC 
commutateur Mé.al-CrO*-FoCr 
relecture automatique 
dimensions. 7% po x 2 po x S*, po 
commandes distinctes des aiguès et 
des graves 

Ne manquez pas de venir entendre notre fameux système de son ALPINE équipé d'une superbe 
Lamborghini, au 20e spectacle annuel international auto-sport 8 0 à la Place Bonaventure, 
d imanche le 0 novembre au stand identifié Image et Son Payet te / A l p i n e /Lamborghin i . 

*fn **ui«meo! au 730, rue Sr-Jacque* 
I n f*ft*ts: Ou hméi AU «erenrt, 4e Sfctt h 17UC. Us * * * * ft ******* ****** ttt&L U uma* * S*» à HM& RPIDIO 
Composons électriques• Communicationo-recfo^ 

(Ttontréol. Tél. 076-4771 730 rue Soint-Jooques, 

9797 rue Montreal. TéU51-3450 
Face a la Place Victoria © stationnement gratuit à l'arriére du magasin. Possibilité de crédit. 

le motin j'écoute 

DON JOUR QUÉBEC 
avec PIERRE PASCAU 
l'actualité quotidienne dite et commentée 

du lundi ou vendredi d e 4 h 1 5 à 6 h 0 0 

i -

i 
LES PROUESSES DU MATIN 
avec JACQUES PROULX 
avant toute chose 

du lundi ou vendredi de 6 h00 $ 9 h 15 

en premier ! 
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LE HOCKEY DE LA LIGUE NATIONALE I DEUX AUTRES BUTS POUR BOSSY 

D I M A N C H E 

Colorado 5, Québec 4 
Los Angeles 6, N.Y. Rangers 3 
Boston 2, Philadelphie 4 
Vancouver 3, Buffalo 4 
St. Louis 5, Ch icago 3 
Washington 4, Winnipeg 4 
Calgary 3, Minnesota 8 
LUNDI 

Pittsburgh 4. Edmonton 4 

M A R D I 

Québec 4, Canadien 5 
Détroit 4, NY Islanders 6 
MERCREDI 
Los Angeles 5, Washington 3 
Toronto 2, Pittsburgh 1 
Buffalo 5, Colorado 3 
NY Rangers 3, Ch icago 3 
St. Louis 6, Hartford 1 
Calgary 5, Winnipeg 5 
Edmonton 3, Vancouver 4 

JEUDI 

Canadien 2, Détroit 3 
NY Islanders 4, Boston 2 
Los Angeles 2, Phi ladelphie 8 
Hartford 3, Colorado 3 
VENDREDI 
Minnesota à Colorado 
Edmonton à Winnipeg 

SAMEDI 
Los Angeles à Canadien 
N.Y. Rangers à Vancouver 
Chicago à N.Y. Islanders 
Philadelphie à Hartford 
St-Louis a Calgary 
Buffalo à Washington 
Detroit a Pittsburgh 
Toronto à Colorado 

DIMANCHE 
Québec à Philadelphie 
SNLouis à Edmonton 
Washington à Buffalo 
Pittsburgh à Boston 
Minnesota à Chicago 
Toronto à Winnipeg 

CLASSEMENT 
CONFÉRENCE PRINCE-DE-GALLES 

(Division Norris) 

PJ G P N BP BC Pts 
13 10 2 1 65 43 21 
14 5 5 4 47 59 14 
13 5 7 1 52 4 4 11 
13 4 7 2 50 60 10: 
13 3 9 1 43 58 7 

Los Angeles 
Hsrtford 
Canadien 
Pittsburgh 
Détroit 

(Division Adams) 

Buffalo 12 8 2 2 45 30 18 
Minnesota 10 7 1 2 47 29 16 
Toronto 12 7 4 1 55 50 15 
Québec 13 1 8 4 45 62 6 
Boston 12 2 9 1 31 42 5 

CONFÉRENCE CLARENCE CAMPBELL 
(Division Patrick) 

PJ G P N BP BC Pts 
Philadelphie 14 9 3 2 59 35 20 
Calgary 14 6 5 3 51 55 15 
NY Islanders 14 6 5 3 53 55 15, 
Washington 13 3 5 5 43 42 11 
N.Y. Rangers 14 3 9 2 47 66 8 

(Division Smythe) 

St-Louis 14 8 3 3 52 49 19 
Vancouver 13 7 4 2 54 42 16 
Chicago 14 6 5 3 54 54 15 
Colorado 14 6 5 3 52 55 15 
Edmonton 12 2 5 5 39 44 9 
Winnipeg 11 1 6 4 45 56 6 

CLASSEMENT GÉNÉRAL 
(Les 16 premiers participent aux séries) 

' Pts 
1—Los Angeles 21 
2—Philadelphie 20 
3—St-Louis 19 
4—Buffalo 18 
5—Minnesota 1 6 
6—Vancouver 16 
7—Calgary 15 
8—Chicago 15 
9—Toronto 15 

10—NY Islanders .... 15 
11 — Colorado 15 

Pts 

1 2 — Hartford 14 
13—Canadien 11 
14—Washington 11 
15—Pittsburgh 10 
16—Edmonton 9 
17—NY Rangers 8 
18—Detroit . 
19—Québec 

7 
6 

20—Winnipeg 6 
21—Boston 5 

iJLES MEMEUBSL 
B A 

16 
16 
15 
9 

15 
11 
14 
7 

Simmer. LA 15 
Dionne, LA 10 
Taylor. LA 8 
Barber. Phi 12 
Salming. Tor 4 
Gretzky. Edm 7 
Clarke, Phil 3 
Bossy, Isl 12 
Lafleur, Can 6 11 
Nilsson, Cal 6 10 
McCourt, Dét 5 11 
D Potvin. Isl 2 14 
Kehoe. Pitt 8 
Gartner, Was 8 
Maruk, Was 8 
Shutt, Can 7 
Savard. Chi 5 

7 
7 
7 

9 
10 

Pts 
31 i 
26} 
23 ' 
21 j 
19 
18 
17 
19 
17 
16 
16 
16 
15 
15 
15 
16 
15 

Autres du Canadien 
B 

Larouche 6 
Tremblay 6 
Lambert 5 
Robinson 2 
Napier 4 
Lapointe 1 

Houle 1 
Acton 2 
Jarvis 4 

des Nordiques 
Richard 10 3 
Hislop 7 6 
Ftorek 3 8 
Hunter 1 10 

A 
7 
4 
5 
5 
3 
7 
6 
4 
2 

Pts 

13 
10 
10 

7 
7 
8 
7 
6 
6 

13 
13 
11 
11 

FQOTRAT.T. LIGUE CANADIENNE 

SAMEDI 

Edmonton 44, Alouettes 14 

DIMANCHE 

Toronto 1 6. Hamilton 23 
Regina 10. Calgary 37 
Winnipeg 1 7. Vancouver 43 

Séries él iminatoires 
SAMEDI, le 8 
Ottawa vs Alouettes 
DIMANCHE, le 9 
Calgary à Winnipeg 

• CLASSEMENT 
CONFÉRENCE DE L'EST 

g p n bp be 
Hamilton.... 8 7 1 332 377 
Alouettes . 8 8 0 356 375 
Ottawa 7 9 0 353 393 
Toronto 6 10 0 334 358 

CONFERENCE DE L'OUEST 

Edmonton .. 13 
Winnipeg ...10 
Calgary 9 
Vancouver. 8 
Regina 2 

p 
3 
6 
7 
7 

14 

n 
0 
0 
0 
1 
0 

bp 
505 
394 
407 
381 
284 

be 

281 
387 
355 
351 
469 

Pts 
17 
16 
14 
12 

pts 
26 
20 
18 
17 

4 

1ÏGUE JUNIOR MAJEURE DU QUÉBEC-, 
LUNDI 

Chicoutimi 4, Laval 2 

MERCREDI 
Québec 9, Trois-Rivières 10 
Cornwall 6, Sherbrooke 4 
Sorel 10. Hull 6 
JEUDI 
Sherbrooke 10. Cornwall 8 
Hull 1, Montréal 5 

VENDREDI 
Cornwal l à Laval 
Trois-Riv ières à Québec 
Sorel à Shawinigan 
Cjhicoutimi à Sherbrooke 

(Division Frank Dilio) 
G P N Bp Be Pts 

Shawinigan 13 4 2 1 0 4 74 28 
T.-Rivières 9 9 2 98 102 20 
Chicoutimi 9 11 0 9 5 1 1 0 18 
Quebec 8 12 0 95 100 16 
Sherbrooke 8 11 1 101 95 17 

(Division Robert Lebel) 

Sorel 14 5 1 109 85 29 
Hull 10 8 3 25 95 23 
Cornwall 11 9 0 109 95 22 | 
Montréal 8 12 0 87 98 1 6 ! 
Laval 5 14 1 84 102 n : 

la UN H 
B O S T O N ( A P ) — M i c h e l 
Bossy a m a r q u é deux buts 

en avantage numérique et B r y a n 
T ro t t i e r en a a jouté un au t re 
tandis que Anders K a l l u r a mar­
qué en désavantage numérique 
hier soir quand i ls ont conduit les' 
I s landers de New Y o r k à une 
victoire de 4-2 contre les Bruins 
de Boston dans la l igue Nat iona­
le de hockey. 

L e ga rd ien r ec rue R o l a n d 
Melançon a alloué deux buts en 
avantage numérique à une autre 
r ec rue , Steve K a s p e r , et i l a 
remporté sa deuxième victoire 
en autant de départs. 

Les Islanders en étaient à leur 
deux ième v i c to i re de la sa ison 
contre les Bru ins, qui n'ont pas 
remporté la victoire au cours de 
leurs neuf derniers matches, soit 
leur pire série de revers depuis 
la saison 1966-67. 

Bossy a marqué son l i e but de 
la sa ison à 7:31 de la p r e m i è r e . 
K a l l u r a porté la m a r q u e 2-0 à 
12:51 après avoir intercepté une 
passe à la ligne bleue adverse. Il 
en éta i t à son c i n q u i è m e but de 
l a ' sa i son et à son d e u x i è m e en 
désavantage. 

K a s p e r a rédui t l ' éca r t à un 
seul but à 14:30, mais Trot t ier a 
redonné une avance de deux buts 
aux Islanders en complétant une 
s t ra tég ie de Bossy pour le seul 
filet du deuxième engagement. 

Bossy a marqué son deuxième 
f i let en t r o i s i ème et K a s p e r a 
complété le pointage à 10:28. 

D 'au t re part à P h i l a d e l p h i e , 
R i c k M a c L e i s h a m a r q u é t ro is 
buts et B i l l B a r b e r en a i nsc r i t 
deux a lors que les F l y e r s ont 
écrasé les Kings de Los Angeles 
8-2. 

P h i l a d e l p h i e a a ins i por té sa 
f i che de matches consécu t i f s 
sans défaite à neuf et a mis fin à 
la sé r ie de 10 m a t c h e s sans dé­
faite des Kings. 

Les F lye rs ont tôt fait de pren­
dre les devants. P a u l Holmgren 
a en effet ma rqué lors d 'un jeu 
de pu issance après seu lement 
2:06. Ma is les K ings ont égalé les 
chances à 12:46 quand B i l l y Har­
r i s a déjoué Pe te P e e t e r s lors 
d'un avantage numérique. 

Deux minutes plus tard, Mac ­
L e i s h redonna i t l ' a v a n c e aux 
F lye rs et Tom Gorence l ' imitai t 
à 16:54 pour p e r m e t t r e aux 
F lye rs de prendre une avance de 
3-1 après 20 minutes. 

MacLe i sh et Ba rbe r ont mar­
qué en deuxième pour rendre la 
v i c t o i r e hors de portée des 

Ça ne passe pas! C'est ce qu 'a compris Ken M o r r o w , des Islanders de New York après avoir 
tenté de se faufiler entre la rampe et Don Marcotte, des Bruins de Boston. téléphoto PA 

Kings. Char l ie S immer a réduit 
l ' éca r t avec son 15e f i let de la 
saison avaYit la fin de l'engage­
ment , m a i s au début de la t ro i ­
s ième. Barber et la recrue T im 
K e r r sont venus gonfler l 'avan­
ce du Phi ladelphie. 

M a c L e i s h a complété son tour 
du chapeau à 9:24. C'était la 14e 
fois de sa c a r r i è r e q u ' i l ma r ­
qua i t t ro is buts et la p r e m i è r e 
fois depuis la saison 1978-79. 

S i m m e r a p a r t i c i p é au pre­
m i e r but du L o s Ange les et i l a 

ma in tenan t 30 points cette s a i ­
son, un sommet dans la L N H . Il 
a ainsi part ic ipé au pointage des 
s iens pour un 21e m a t c h d 'a f f i ­
lée. 

E n f i n , à D e n v e r , un but d ' Y -
von Vautour à 11:13 de la troisiè­
me pér iode a pe rm is aux R o c ­
kies du Colorado d 'ar racher un 
verdict nul de 3-3 aux Whalers de 
Har t ford. 

Le quatr ième but de la saison 
de V a u t o u r a couronné une re­
montée de deux buts des Rockies 

qui ont dominé 31-17 au chapitre 
des lancers en plus d'atteindre le 
poteau en t ro is occas ions . Ron 
Delorme a réussi les deux autres 
buts du Colorado. 

B la ine Stoughton, deux fois, et 
Tom Rowe ont répliqué pour les 
Whalers. 

L e ma tch a été marqué d 'une 
bagarre à 1:03 du premier enga­
gement, bagarre qui a entraîné 
22 punitions pour un total de 200 
m inu tes et l ' expu l s ion du gar­
dien A l Smi th . 

Le spectacle n'était pas très 
excitant mais les joueurs du 

Junior de Montréal ont préconisé 
un échec-avan t cons tan t , et at­
tendu les ouve r tu res . I ls de­
vaient l 'emporter 5-1 contre des 
O l y m p i q u e s de H u l l qui n 'a ­
vaient pas le coeur à l 'ouvrage. 

R i e n ne fonct ionna i t pour les 
v i s i t e u r s . Les passes éta ient 
mo l les et se re t rouva ien t dans 
les pat ins d 'un coéqu ip i e r , les 
joueurs éta ient cons tammen t 
pr is hors pos i t i on , les défen­
seurs hésitaient trop souvent et 
étaient alors pris à contre-oieH 

ROBERT BOUSQUET _ 

• 

Bref , les Olympiques ont offert 
du jeu incohérent durant toute la 
rencontre. 

Ils n'ont pas tenté de forcer le 
j eu , repensant p robab lemen t 
aux deux de rn i è res dégelées 
encaissées contre Chieout imi et 
Sorel où la défensive avait per­
m is 19 buts. I ls ont connu leurs 
mei l leurs moments au premier 
tiers alors qu' i ls ont décoché 11 
tirs sur le gardien Pat r i ce P a r é 
contre 12 pour les deux dernières 
périodes. 

«J 'a i quasiment le goût de les 
fa i re p ra t i que r à l ' a r r i v é e à 
Hu l l , confiait l ' instructeur Jean 
Lachapel le , complètement désa­
busé devant la tournure des évé­
nements. Depuis quelques mat­
ches, la tendance est à l ' indiv i ­
dual isme au sein de l 'équipe. Le 
por teur du d i sque ne songe à 
passer à un coéquipier que lors­
qu ' i l est coincé. L a coordination 
é ta i t i nex i s tan te , les change­
ments de joueurs affreux. Bref , 
nous manquions de conviction.» 

Lorsque Benoit Doucet a créé 
l 'égalité en période ini t iale, les 
Olympiques ont semblé retrou­
ver leurs moyens . Une e r r e u r 
dé fens ive a s u i v i et Den is C y r 
en a prof i té pour p r o c u r e r les 
devants au J u n i o r à 19:35. Dès 
le début de la période médiane. 
Constant Priondolo et Denis C y r 
ajoutaient à l 'avance du Junior . 
L e sort des O l y m p i q u e s é ta i t 
définit ivement réglé. Campbel l 
et Doyon ont marqué les autres 
buts du Junior. 

• 
Les d i r i gean ts du J u n i o r ont 

annoncé l 'engagement de Jean 
Gosse l i n c o m m e ad jo in t au d i ­
r ec teu r généra l E r i c T a y l o r . 
Celui-ci étant également dépis-
teur pour le Canadien, Gossel in 
le remplacera alors et i l assure­
ra le t ravai l de bureau. 

«J'ai beaucoup de respect pour 

VICTOIRE DU JUNIOR 

Les Olympiques n'avaient 
pas le coeur à l'ouvrage 
Claude Fournel car c'est un bû­
cheur. Je ne pouvais refuser un 
poste qui m 'o f f ra i t p lus de res­
ponsabilités», expl iquai t - i l . Gos­
se l i n ag issa i t p récédemmen t 
c o m m e ad jo in t au d i rec teu r -
gérant J a c q u e s B r a s s a r d des 
Voisins de L a v a l . 

Dans l 'autre match au calen­
drier,, les Cas to r s ont m is fin à 
une série d' insuccès en disposant 
des Royals de Cornwal l 10-8. 

• 
Les Olympiques étaient privés 

des se rv i ces de l ' a i l i e r Ron 
Choules et du défenseur Steven 
F letcher , tous deux suspendus à 
la sui te des inc iden ts du m a t c h 
de m e r c r e d i con t re les E p e r -

viers de Sorel . 
Chou les mér i t e cet te suspen­

sion pour a v o i r été l ' ag resseu r 
d'une bagarre et il en était à une 
d e u x i è m e offense s i m i l a i r e . 
Quant à F l e t c h e r , i l a sub i les 
foudres des dir igeants de la l igue 
et i l a m é r i t é une suspens ion 
indéfinie. Le comité de d isc ip l i ­
ne de la l igue s ta tuera sur son 
sort après avoi r pris connaissan­
ce du rapport écrit de l 'off iciel 
Robert Ol iv ier . 

Quant aux E p e r v i e r s , i ls ont 
été presque épargnés*. Seul le 
g a r d i e n M i c h e l Du fou r a écopé 
d'un match de suspension et les 
dir igeants sorelois devront faire 
appe l à un aut re ga rd ien pour 

seconder Mar io Bélanger contre 
les Cataractes de Shawinigan ce 
soir . L e défenseur Daniel Naud 
ava i t m é r i t é une incondu i te de 
par t ie ma is la péna l i té a été 
rédu i te . Il a été chassé pour 
a v o i r été le t r o i s i ème h o m m e 
«pac i f i ca teur» plutôt qu 'un 
agresseur. 

D 'au t re par t , le p rop r i é ta i re 
R o d r i g u e L e m o y n e a annoncé 
q u ' i l se p résen te ra i t c o m m e 
cand ida t indépendant dans la 
c i rconscr ipt ion de Sorel aux pro­
chaines élections provinciales. Il 
n'a donc pas perdu le goût de la 
polit ique et il se cherche des par­
tena i res pour le seconder dans 
l 'exploitat ion des Eperv ie rs . 

photo Jean Goupil, LA PRESSE 

Sylvain Roy (5) et le gardien Eugenio Rosavri, des Olympiques de Hull, gardent bien à l'oeil 
François Lecompte, du Junior de Montréal* 
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SPORTS B 3 

gate craint 
monstre 

La création par le gouverne­
ment québécois de la Régie 

sur la sécurité dans les sports a 
été accueillie favorablement par 
l 'ensemble du milieu sportif; on 
a t t enda i t te l lement d 'une telle 
régie que tous les gens intéres­
sés é ta ien t p rê t s à mont re r la 
plus grande indulgence pendant 
la mise en place et les premiers 
pas de la nouvelle Régie. 

Depuis quelque temps cepen­
dant, on remarque de premières 
ré t i cences ; il y eut d 'abord la 
fondation de l'Association pro­
fessionnelle de boxe qui a voulu 
se donner une crédibi l i té en 
b o m b a r d a n t Louis Chantigny, 
ancien chroniqueur de boxe, au 
poste de président et ensuite de 
premiers murmures à ras le sol 
de personnes qui t rouvent le 
nouveau président de la Régie, 
M. Gilles Néron, plutôt arrogant 
et boy-scout. 

S'il faut éviter que la Régie ne 
se transforme en un organisme 
de censure étouffant, il faut 
quand même défendre sa raison 
d'être contre certains extrémis­
tes de droi te qui prônent une li­
berté totale à l'individu de met­
t re sa vie et sa san té en péril 
dans le sport. 

Nous vivons dans une société 
mixte dans laquel le l ' individu, 
s'il garde ses droits, compte de 
plus en plus sur le res te de la 
société, pour son confort et son 
existence. La Régie a sa raison 
d'être parce que toute la société, 
vous, vous, et vous comme moi, 
payons pour l 'imprudence et l'ir­
responsab i l i t é de ce r t a ins . Un 
boxeur a le droit de monter dans 
le ring mais la société a le droit 
et le devoir de le p ro téger et de 
se p ro téger en survei l lant les 

condit ions de p ra t ique de son 
sport; si un sportif est confiné à 
la chaise roulante pour des mois, 
des années, pour la vie, c'est la 
société qui en sera responsable 
et qui paiera les pots cassés; cet­
te socié té a donc le droi t de se 
p ro tége r . Même chose pour un 
sk ieur , un judoka ou un hoc­
keyeur. 

Mais s'il faut encourage r la 
Régie a bien faire ses premiers 
pas, il faut tout autant être vigi­
lant devant la tendance qu'elle 
pourrait prendre: et j ' avoue que 
j e commence à m ' inqu ié t e r 
après avoir discuté à plusieurs 

r ep r i ses avec son prés iden t et 
ass i s té à un mee t ing di r igé par 
son vice-prés ident , M. Ar thur 
Lessard . Il faut év i te r que la 
Régie ne se transforme en mons­
t r e qui va étouffer la p ra t ique 
du sport sous une r ég lemen ta ­
tion tatillonne et pesante. 

E t il y a danger. La loi 78 qui a 
créé la Régie est fort belle dans 
ses pr inc ipes ; ma lheureuse ­
ment , toute la r ég lementa t ion , 
ces fameux règlements qui ris­
quent de venir me dire comment 
organiser ma cour pour permet­
t re à mes enfants de pa t ine r , 
(c 'es t év idemment l ' ex t r ême 

CEPSUM, du 
football pas cher 

(R.T.) — II y a les Alouettes 
samedi après-midi qui ren­

contrent les Rough Riders d'Ot­
tawa , il y a le Bol d 'Or d iman­
che qui déc idera du champion­
nat collégial au Québec... mais 
s amed i après -mid i , si j ' a i le 
temps, c'est aux championnats 
de football des écoles secondai­
res que je vais aller. 

Ça se passe au Cepsum de l'U­
n ivers i t é de Mont réa l , sur 
Edouard-Montpe t i t et ça dure 
toute la journée puisqu ' i l y a 
cinq rencontres au programme. 

C'est un vra i festival de foot­
ball sco la i re , joué et o rgan i sé 
par des étudiants de dix régions 
du Québec, un festival de foot­

ball juvénile puisque les athlètes 
sont âgés de 15 et 16 ans. 

Ça coûte une p ias t re pour les 
adul tes et 50 cents pour les en­
fants; ça veut dire qu'avec trois 
dollars et une couple de boîtes à 
lunch, on passe une jou rnée au 
football... 

Autre pet i t côté fort 
agréable... l'an dernier, les re­
p résen tan t s de Mont réa l , 
(Eula l ie -Durocher et Calixa-
Lavallée) s'étaient fait royale­
ment rosser par la Côte-Nord et 
l 'Outaouais . E t a n t un régional 
d'origine et de coeur, ça fait tou­
jours un p'tit velours de voir des 
paysans venir donner une leçon 
aux petits gars de la grande vil­
le. 

absurde ) sera adoptée s ans 
qu'elle ne soit soumise au peuple 
via une commission par lemen­
taire ou l'Assemblée nationale. 
La Régie a confié à un avocat le 
soin de préparer cette réglemen­
tation qui sera présentée à huis 
clos au conseil des min i s t r e s . 
Déjà, le 21 décembre dernier, le 
c r i t ique de l 'Opposition en ma­
tière de loisirs et sports, George 
Springate, s'il avait appuyé les 
principes de la loi, s'était inquié­
té dans son discours en commis­
sion parlementaire sur la latitu­
de dangereuse qu'on laissait aux 
spécialistes chargés de préparer 
la réglementation. Et quand j ' a i 
abordé le sujet avec lui hier , il 
n ' a v a i t pas changé d ' idée, loin 
de là: «Ce que je craignais à l'é­
poque semble se concrétiser, ce 
sont les fonctionnaires qui vont 
influencer votre vie sans que le 
peuple ne puisse dire un mot car 
la rég lementa t ion va ê t r e pré ­
sen tée d i rec tement au Conseil 
des min i s t res ; il faut e s p é r e r 
qu'il s'établisse une consultation 
officieuse avec le monde du 
spor t d 'une façon ou d 'une a u - . 
t re», a-t-il commenté quand je 
l 'ai appelé. 

En fait, c'est vers le ministre 
responsable de la Régie, M. Lu­
cien Lessard, qu'il faut mainte­
nan t se tourner . Il est le seul 
(avec ses consei l lers) qui au ra 
encore la chance de remettre en 
question la le t t re et l ' e spr i t de 
ces fameux règlements imposés 
de façon unilatérale. 

Même s'il sera juge et partie à 
ce t te occasion, il faut compte r 
sur son haut degré de mora l i t é 
politique pour assurer qu'on pro­
tégera la population sportive du 
Québec sans l'étouffer. George Springate à l'heure du thé. 

LA SAISON PLUS COURTE 

Les joueurs 
du Canadien 
disent 

DETROIT — La suggestion 
de Howard Baldwin de con­

c e n t r e r sur une plus courte pé­
riode la durée du ca lendr ie r de 
la ligue Nationale, n'a pas reçu 
un accueil très chaleureux de la 
part des joueurs du Canadien. 

BERNAJRDBRISSET 
envoyé spécial de LA PRESSE 

«Ça n 'a pas de bon sens et ça 
ne se fera pas», t r anche Serge 
Sava rd qui suggère de rédu i re 
graduellement le nombre de par­
ties au cours d'une saison plutôt 
que de forcer les joueurs à dispu­
ter le même nombre de rencon­
tres sur une période de cinq mois 
au lieu de six. 

Larry Robinson estime pour sa 
part que la suggestion aurait du 
sens à la seule condition que la 
ligue adopte un calendrier où les 
équipes d i spu te ra ien t un plus 
g rand nombre de matches con­
tre des adversaires établis dans 
des villes rapprochées. 

Baldwin, qui est gouverneur 
des Whalers de Hartford et an­
cien président de la défunte As­
sociat ion mondia le , a émis la 
possibilité qu'à l'avenir, la LNH 
conserverait un calendrier de 80 
parties qui s'échelonnerait entre 
le 1er novembre et le 31 mars au 
plus t a r d . Cette année , par 
exemple, la saison a débuté le 9 
octobre et elle ne prendra fin que 
le 5 avril prochain. Dans l'opti­
que de Baldwin, de plus, les sé­
ries éliminatoires devraient être 
t e r m i n é e s avant la fin du mois 
d'avril. 

«On ne peut demander aux 
joueurs de livrer quatre parties 
par semaine sur une base régu­
l iè re , e s t i m e Robinson. Les 
exe rc ices sont impor tan ts au 
hockey et avec un ca lendr ie r 
auss i compac t ainsi que des 
voyages aussi nombreux, la plu­
par t des j oueu r s ne pour ra ien t 
tenir le coup. C'est la qualité du 
spectacle qui en souffrirait.» 

Avec le système actuel, il arri­
ve fréquemment qu'une forma­
tion doive livrer quatre parties 
au cours d 'une semaine ou 
même quatre en six soirs. Mais 
c'est exceptionnel. Avec la solu­
tion Baldwin, il faudrait en arri­
ver à une formule semblable à 
celle d'il y a deux ans quand la 
Coupe du Défi ava i t forcé la li­
gue à cesser toutes ses activités 

pendant une dizaine de jours. On 
avait décelé une recrudescence 
de blessures à cause justement 
du t rop grand nombre de mat ­
ches sur une courte période. 

Selon Savard, la ligue devrait 
d a v a n t a g e songer à r édu i re le 
nombre de parties qu'à chercher 
à les concen t re r sur une plus 
cour te pér iode. Il faudrai t re­
tourner, dit-il, au calendrier des 
70 m a t c h e s par saison, qu i t te à 
faire le changemen t de façon 
graduelle. 

«Le hockey est un sport de con­
tac t et les joueurs ont besoin 
d'un certain nombre de jours de 
repos, fait-il remarquer. Ce n'est 
pas comme le baseba l l . Même 
aujourd'hui avec les voyages, on 
n'est plus capable de s 'entraîner 
autant qu'avant. Pa r exemple, 
on n 'a pas le temps de s ' en t ra î ­
ner en fonction du s tyle de jeu 
d'une équipe comme on le faisait 
anc iennement . Les m a t c h e s 
viennent déjà trop rapidement.» 

Le cap i ta ine du Canadien re­
connaî t que le mois d 'oc tobre 
n ' e s t pas t rès bon pour le hoc­
key. Le baseball est à son paro­
xysme avec la série mondiale et 
le football est déjà à l'époque la 
plus intéressante de sa saison. 

Mais il ne voit rien de mal au 
fait de jouer les séries de la Cou-
peS tan l ey jusqu ' en ma i , sinon 
l 'anachronisme de pratiquer un 
spor t h ivernal au moment des 
premières chaleurs. «Mais l'in­
t é rê t es t là, fait-il r e m a r q u e r . 
Les gens s'intéressent drôlement 
plus au hockey à ce moment- là 
qu 'en octobre ou novembre . E t 
puis, durant les deux dernières 
s ema ines de la finale, il n 'y a 
que deux équipes encore en lice. 
Donc, ce n 'es t pas v r a i m e n t un 
problème.» 

Un peu pour les m ê m e s rai­
sons, Claude Ruel et J a c q u e s 
Lapcrrière ne veulent pas enten­
dre pa r l e r de ce projet qu' i ls 
qualifient tout bonnement de ri­
dicule. 

Pour Ruel, les exerc ices se 
limiteraient alors à du strict pa­
t inage et j a m a i s un en t r a îneu r 
n 'aurait la possibilité de travail­
ler sérieusement à corriger les 
lacunes d ' ensemble ou les dé­
fauts particuliers de certains de 
ses j oueur s . Il croit éga lemen t 
que de jouer jusqu'à cinq mat­
ches pa r s ema ine se ra i t t rop 
demander à des athlètes parve­
nus à 29 ou 30 ans. 

la première ann 
w 

1<W< o chacune des 
6 années suivantes 

NOUVELLE EMISSION 
• Tous ceux qui ont acheté ou qui achèteront les 
obligations de l'émission de cette année 
bénéficieront d'un rendement accru, même si les 
certificats d'obligations indiquent le taux original. 
Le rendement annuel moyen à l'échéance des 
obligations achetées jusqu'au 19 novembre 1980 
inclusivement est maintenant porté à 10,68%. 

• Grâce à cette augmentation du taux d'intérêt, une 
obligation à intérêt composé de $100 vaudra $203.59 
à l'échéance dans 7 ans. 
• Tous ceux qui auront acheté leurs Obligations 
d'Épargne du Canada selon les Modes d'épargne 
sur le salaire ou d épargne mensuelle jusqu'au 
19 novembre inclusivement continueront d'utiliser 
les tableaux de versements basés sur le taux original 
de 10 l/2%, même s'ils bénéficieront du rendement 
accru. 

• L'intérêt sur les obligations achetées au comptant 
après le 19 novembre sera calculé au nouveau taux 
de 11 ]I2% à partir du 1 e r novembre jusqu'à la fin du 
mois de l'achat. Après le 19 novembre, il ne sera plus 
possible de se procurer des Obligations d'Épargne du 
Canada par le Mode d'épargne mensuelle. 
• En plus d'offrir un rendement accru, les nouvelles 
obligations sont toujours aussi sûres et faciles à 
encaisser. Toutes ces qualités font des Obligations 
d'Épargne du Canada un placement de premier ordre. 

PÉRiODE DE VENTE PROLONGÉE JUSQU'AU 19 NOVEMBRE 
Vous avez maintenant jusqu'au 19 novembre inclusivement pour acheter 
vos Obligations d'Épargne du Canada sans avoir à payer l'intérêt couru. 

RENDEMENT ACCRU DES ÉMISSIONS ANTÉRIEURES 

Le taux de rendement de toutes les émissions 
d'Obligations d'Épargne du Canada en cours a été 
augmenté à 11 V2% pour l'année commençant le 
1 e r novembre 1980 et demeure à 10 ]/2% pour 
chacune des années suivantes jusqu'à leur échéance 
respective. Cette mesure s'appliquera de la façon 
suivante: 

Émissions datées d'avant 1977 

Les bonis payables en*espèces à l'échéance des 
émissions de ces obligations seront augmentés en 
fonction de cette majoration du taux de rendement. 
Les bonis, annoncés en novembre 1979, portaient 
le rendement annuel de ces obligations à 12% pour 
l'année commençant le 1 e r novembre 1979 et à 
1()V2% pour chacune des années suivantes jusqu'à 
leur échéance respective. Ces bonis sont maintenant 
augmentés de façon à porter le rendement annuel de 
ces obligations de 10 !/2% à l l V 2 % pour l'année 
commençant le 1 e r novembre 1980. Le nouveau 
boni payable sur chacune des émissions est indiqué 
ci-dessous: • Bon is 

en espèces 
Échéance à l'échéance 

Emiss ions 1 e r novembre par $ 100 

Pour avoir droit à ces bonis, les détenteurs d'obliga­
tions doivent conserver leurs titres jusqu'à 
l'échéance. Ils peuvent cependant continuer 
d'encaisser chaque année leurs coupons ou leurs 
chèques d'intérêt sans que cela affecte leur droit au 
boni en espèces. 

• - - - i i r ~ - 1 ' 1 ~ 1 — " - • 1 1 • ' ~ — — • — * 

Émissions 1977/78, 1978/79, 1979/80 

Les taux annuels de 11 ](2% pour l'année 
commençant le 1 e r novembre 1980 et de 10V2% pour 
chacune des années subséquentes s'appliqueront 
aux obligations à intérêt régulier et aux obligations 
à intérêt composé de ces omissions, même si les 
anciens taux sont imprimés sur les certificats. De 
plus, les obligations à intérêt composé accumuleront 
de I*intérêt sur l'interêr au taux de 10.78% pour 
les émission 1977/78 et 1979/80 et de 10.81 % pour 
l'émission 1978/79. La nouvelle valeur de rachat 
à l'échéance de chaque $100 dobligation à intérêt 
composé s'établit comme suit: 

Valeur 
Échéance à l'échéance 

Émiss ions I e r novembre par $100 

1968/69 
1970/71 
1972/73 
1973/74 
1974/75 
1975/76 
1976/77 

1982 
1981 
1984 
1985 
1983 
1984 
1985 

$14.72 
$ 7.98 
$20.82 
$25.71 
$ 6.85 
$ 9.90 
$13.95 

1977/78 
1978/79 
1979/80 

1986 
1985 
1986 

$238.88 
$204.31 
$206.49 

\ 

'ï 

Faites-en 
bonnes 

réserves! 
Épargne I 

- I 
* r 
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UN CONTRAT DE TROIS ANS 

eron 
bien installé 
dans ses fonctions 

QUEBEC — P a s grand-cho­
se de n o u v e a u a p r è s c e t t e 

longue réun ion de l ' é t a t - m a j o r 
des Nord iques de Québec m e r ­
c red i d e r n i e r . E t au fond, c ' e s t 
peut-être une bonne nouvelle: les 
Nord iques s e m b l e n t a v o i r a t ­
teint une cer ta ine séréni té . Des 
remue-ménage, ça fait de beaux 
papiers dans les journaux mais 
ça ne fait pas s o u v e n t g a g n e r . 

JEAN BEAUNOYER 
envoyé spécial de LA PRESSE 

Ainsi donc . Michel B e r g e r o n a 
é té confirmé dans ses fonctions 
d ' ins t ructeur par un contrat en 
bonne et due forme de trois ans 
avec les bénédictions des bonzes 
de l 'équipe et tout part iculière­
m e n t cel le de M a u r i c e F i l ion , 
gérant général de la formation 
québécoise. 

«Nous sommes très satisfaits 
du travail de Michel. L'équipe ne 
g a g n e pas m a i s l ivre de bons 
m a t c h e s et t r a v a i l l e t r è s fort . 
Sans t rop e x c u s e r les d é f a i t e s . 

faut dire que les blessures n'ont 
pas aidé l'équipe.» , 

Lorsqu'on lui demande la dif­
férence entre la présente édition 
des Nord iques et cel le de Tan 
de rn i e r , Fi l ion p a r l e 
d 'a tmosphère: 

«L'atmosphère est meil leure 
chez les joueurs . Tout le monde.' 
toute c o m p a g n i e a dro i t à un 
m i n i m u m de vie p r ivée et il y a 
des choses qui se sont d i t e s du­
r an t la réunion que nous avons 
eue mercredi qui n'ont pas à être 
connues et c'est normal.» 

Bergeron, qui est l 'homme que 
voyait Filion au poste d ' instruc­
t eu r , pa r i a i t d ' u n e r e n c o n t r e 
sereine et positive avec la direc­
tion de l 'équipe. Semble-t-il que 
pe r sonne n 'a p r i s pan ique et 
qu 'on ne se l a i s s e pas i m p r e s ­
sionner par la fiche minable des 
Nordiques (une victoire en treize 
m a t c h e s ) p a r c e que l ' équ ipe 
joue bien et q u ' e l l e a p e u t - ê t r e 
atteint une cer ta ine matur i té . 

M a i n t e n a n t s e c u r e , bien ins­
tallé dans ses fonctions, Berge­
ron p a r l a i t du p rocha in m a t c h 
des Nord iques à P h i l a d e l p h i e 
dimanche. 

-y-

photo Armand Trottier, LA PRESSE 

Il ne reste plus qu'a trouver un adjoint à Michel Bergeron. 

«Faudra protéger nos joueurs 
à Philadelphie. André Dupont va 
j o u e r , B e r n i e r ne j o u e r a p a s et 
les frères Stastny joueront peut-
ê t re en compagnie de Weir. J ' a i ­
me pas changer inutilement les 
t r i o s . Le tr io de F to rek c o n t r e 
Montréal , il a é té neutral isé par 
la l igne de L a m b e r t ma i s il de­
vrai t éclater sous peu.» 

Les j o u r n a l i s t e s s e m b l e n t 
p e r d r e p a t i e n c e p lus v i te que 
Bergeron au sujet de Marc Tar­
dif. Hier, on lui a tendu bien des 
h a m e ç o n s à ce su je t . Tout le 
monde s ' imagine ici que ça fini­
ra pa r b r a s s e r e n t r e les deux 
hommes , mais Bergeron n'a pas 
mordu. 

«Je ne perds pas pat ience. Et 
m ê m e s'il ne joue que de bons 
matches ordinaires d'ici à la fin 
de la saison, je serai content.» 

Mais on tenait à le faire criti­
quer. Ceux qui ont connu l 'hom­
me chez les j u n i o r s s e m b l e n t 
a t t e n d r e les r u g i s s e m e n t s du 
pe t i t t i g r e qui ne v i ennen t p a s . 
Goulet par exemple . 

«Goulet a joué un bon match à 
Montréal . . . n 'essayez pas de me 
fa i re c r i t i q u e r qui que ce so i t : 
les gars travail lent fort.» 

Pa ra î t qu'il faudra a t tendre en 
d é c e m b r e pour voir l ' h o m m e 
sous son vrai jour . A moins qu'il 
n ' a i t c h a n g é au point de c r o i r e 
au bon Dieu de Claude Ruel. En 
tout c a s , son c a l m e et son 
aplomb étonnent et à Québec, les 
gens lui reprochent bien peu de 
choses aux é m i s s i o n s de l ignes 
ouvertes . 

R e s t e le p r o b l è m e de l ' a s s i s ­
tant . 

« J ' a i t ou jour s t r a v a i l l é seul 
m a i s ici j ' a i v r a i m e n t besoin 
d'un assistant . On n'a pas encore 
t r o u v é m ê m e si on a déjà fait 
des a p p r o c h e s en ce s e n s . On a 
d é j à p a r l é à un anc ien j o u e u r 
professionnel mais encore aucu­
ne décision. Ça pourrai t se faire 
d'ici à la fin de semaine mais ça 
pourrai t encore être plus long.» 

Exerc ice sérieux hier, person 
ne ne pa r l e t rop fort d a n s le 
c a m p des Nordiques sauf André 
Dupont qui semble être un incor­
r i g ib l e gai luron . Et B e r g e r o n 
qui c r i a i t a u t a n t qu ' i l p a t i n a i t 
avec ses joueurs . 

«Dans un c o n t r a t d ' i n s t r u c ­
teur, la clause la plus importan­
te est invisible, disait-il en par­
lant de la sécuri té de son mét ier . 
C ' e s t é c r i t : tu ne»dois p a s pe r ­
dre . Mais faut savoir le lire.» 
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Gerry Dattilo, toute concentration, alors qu'ovec le* siens il parachevait sa préparation en vue du 
match de demi-finale de demain. 

DEMAIN, CONTRE LES ROUGH RIDERS 

era i 

Derniers préparatifs t é , é p h o t o P C 

Il va aussi y avoir un match éliminatoire dans l'Ouest en fin de semaine. Les Stampeders de 
Calgary se préparent fébrilement en vue de l'affrontement de dimanche contre les Blue Bom­
bers de Winnipeg. 

Enfin une bonne nouve l l e ! 
Gabr i e l G r é g o i r e s e r a de 

r e t o u r au jeu , d e m a i n au S t a d e 
olympique, alors que nos valeu­
reux Moineaux vont a f f ron te r 
les Rough R ide r s d ' O t t a w a en 
demi- f ina le de l ' E s t de la l igue 
Canadienne de football. 

P o u r le r e s t e , la s i t ua t ion 
demeure confuse sur le front des 
éclopés, comme on vous l'expli­
qua i t h ie r . Mais à la g u e r r e 
c o m m e à la g u e r r e , c ' e s t au­
jourd'hui que l ' instructeur-chef 
J o e Scanne l l a va m e t t r e fin au 

RICHARD CHARTIER 

j eu de la c iv iè re m u s i c a l e . On 
ver ra alors si les receveurs Fred 
Biletnikoff et Kei th B a k e r de­
v ron t ê t r e r e m p l a c é s p a r des 
demis offensifs... 

Ce t te sa i son , les R i d e r s de 
George Brancato ont rempor té 
trois victimes en qua t re contre 
les Aloue t tes qui ont toutefo is 
t r o u v é la solut ion au p r o b l è m e 
d a n s le d e r n i e r a f f r o n t e m e n t : 
contenir le quart Jo rdan Case et 
a r r ê t e r les c o u r s e s au sol de 
Richard Crump. 

Bien mal in , c e p e n d a n t , qui 
p o u r r a i t p r é d i r e l ' i s sue de ce 
match de demi-finale. En séries, 
on se plaît à le r épé te r souvent, 
les équipes jouent avec un petit 
quelque chose de plus qu'en sai­
son r é g u l i è r e p a r c e qu ' e l l e s ne 
craignent plus les blessures , les 
défaites les laissant sans lende­
main. 

Dans les matches d 'après-sai­
son des t rois d e r n i è r e s a n n é e s , 
les Aloue t tes n 'on t j a m a i s pl ié 
l 'échiné devant Ottawa pour se 
rendre aux matches de la Coupe 
Grey. 

Revoyons voir... 
En 1977, les Moineaux avaient 

te rminé en tète du c lassement de 
l ' E s t et d i s p o s a i e n t , en f ina le , 

des Rough Riders au compte de 
21-18. Ils remportaient ensuite la 
Coupe Grey 41-6 contre les Eski­
mos d 'Edmonton. Bravo! 

E n 1978, les p r o t é g é s du nou­
veau-venu Joe Scannella termi­
n a i e n t la sa ison au d e u x i è m e 
r a n g , d e r r i è r e O t t awa , et se 
d é b a r r a s s a i e n t 29-26 en demi -
finale des Tigers Cats de Hamil­
ton. En finale, ils r e n v e r s a i e n t 
les R i d e r s d ' O t t a w a 21-16 m a i s 
perdaient ensuite la Coupe Grey 
20-13 aux m a i n s des E s k i m o s 
d 'Edmonton. Booouh! 

L 'année dernière, les Alouet­
t e s , en t ê t e de l 'Es t , l ' empor ­
t a i e n t 17-6 con t r e Ot t awa m a i s 
d e v a i e n t concéde r une fois de 
p lus la Coupe G r e \ 17-9 à ces 
E s k i m o s de vous savez où . . . 
Booouh! 

Stat ist iquement donc, et en ne 
pensant pas trop aux bobos, les 
choses ne s ' annoncen t pas t r o p 
mal pour nos Moineaux demain. 
Le gagnant ira ensuite affronter 
en finale les champions de l 'Est , 
à H a m i l t o n . E t si le s c é n a r i o 
t i en t tou jours , ben on d e v r a i t 
revoir les Eskimos à Toronto, le 
23 novembre, contre le nec plus 
ultra de l 'Est. 

(En passant , la demi-finale de 
l 'Oues t oppose ra d i m a n c h e les 
Blue Bombers de Winnipeg aux 
S tampeders de Calgary. Le vain­
queur ira ensuite se mesurer aux 
Eskimos. ) 

Pour votre culture personnel­
le, voici quelques chiffres inté­
ressants puisés dans les statist i­
ques finales de l'inoubliable sai­
son qui vient de prendre fin dans 
la LCF, division de l 'Est. 

Chez les quar ts -ar r ières , Ger­
ry Dattilio mène avec 179 passes 
c o m p l é t é e s en 311 t e n t a t i v e s , 
pour un tota l de 2892 v e r g e s de 
gains, un taux de succès de 57,6 
pour c en t et 19 p a s s e s de tou­
chés. Mark Jackson, des Argos 

de Toronto, est deuxième, suivi 
de Jordan Case. d 'Ot tawa, avec 
73 passes complétées en 107 ten­
tatives pour 896 verges de gains, 
un t aux de s u c c è s de 68.2 pour 
cent et 13 passes de touchés. 

Chez les p o r t e u r s de ba l lon , 
Richard Crump. d 'Ot tawa, es t en 
tête avec 228 courses, 1074 ver­
ges de g a i n s et neuf t o u c h é s . Il 
es t suivi p a r David G r e e n , des 
Alouettes, avec 205 courses , 873 
verges de gains et sept touchés, 
de même que par Alvin Walker, 
114 c o u r s e s , 692 v e r g e s et neuf 
t o u c h é s . Avec une m o y e n n e de 
6,1 v e r g e s p a r c o u r s e . W a l k e r 
vient en tête des por teurs de bal­
lon de la l igue tou t e n t i è r e qui 
ont franchi plus de 100 verges . 

Du côté des receveurs de pas­
se s , Kei th B a k e r , qui p o u r r a i t 
ê t re le grand absent du match de 
d e m a i n , v ient au q u a t r i è m e 
rang avec 51 réceptions pour 891 
verges de gains et huit touchés. 
En tête, Bob Gaddis, des Argos 
de Toron to ( é l i m i n é s , les pau­
v r e s ! ) et p e r s o n n e d ' O t t a w a 
devant Baker. . . 

Dickie Harris et Randy Rhino, 
des A loue t t e s , sont r e s p e c t i v e ­
ment premier et deuxième dans 
les retours de bottés de dégage­
m e n t a v e c , dans l ' o r d r e , 42 re ­
t ou r s pour 472 v e r g e s e t 45 r e ­
t ou r s pour 458 v e r g e s . Le mei l ­
l eu r r e t o u r n e u x d ' O t t a w a es t 
Mar t i n Cox et vient au s i x i è m e 
rang. 

Gerry McGrath des Alouettes 
mène avec une fiche parfai te de 
33 transformations réussies en 
autant de tentat ives. Gerry Or­
gan , d ' O t t a w a , e s t d e u x i è m e 
avec 32 t ransformat ions en 33. 

Enf in , c ' e s t pas m é c h a n t à 
s avo i r non p lus , les Mo ineaux 
sont l 'équipe de l 'Est qui a obte­
nu le plus grand nombre de tou­
chés c e t t e sa i son , soi t 41 m a ­
jeurs . Dans l 'Ouest, Edmonton 
en a 56, C a l g a r y 43 e t Winn ipeg 
41. 

Vic Rapp 
favorise 
les 
Alouettes 

i 

! 
• VANCOUVER ( P C ) — L'in-
— structeur en chef des Lions 
de la Colombie-Britannique Vie 
Rapp estime que les Stampeders 
de Calgûry et l es Alouet tes de 

Montréa l d e v r a i e n t r e m p o r t e r 
leur demi-finale des éliminatoi­
res du football canadien à cause 
de la supériorité de leur jeu dé-
fensif. 

Rapp pense que la défense des 
Stampeders réussira à tenir en 
échec le quar t -ar r iè re de Winni­
peg, Dieter Brock. 

Il estime par ail leurs, que les 
Alouettes ont une meilleure équi­
pe défens ive que les Rough Ri­
d e r s d ' O t t a w a et que les deux 
équipes offensives se valent. 

P a r a i l l e u r s , il pense que les 
Tiger-Cats de Hamilton consti­
t uen t la m e i l l e u r e équ ipe de la 
division Est et qu'il ne leur man­
que qu'un bon quar t -a r r iè re pour 
$tre une grande équipe. 

LA DEMI-FINALE DE L'OUEST 

«Brock est le meilleur» Larry Butler 
WINNIPEG (PC) — Le 
garde Larry Butler, des 

Blue Bombers de Winnipeg, a 
déjà songé à accrocher ses sou­
liers de football. 

Mais, après avoir évolué avec 
plusieurs clubs dans quatre li­
gues différentes au cours d'une 
carrière de huit saisons, Butler 
es t heureux et n'a plus qu'une 
chose en tête. 

Il se prépare à la demi-finale 
de la CFO contre Calgary di­
manche. 

«Je ne désire que bien jouer 
contre Calgary, a dit Butler, car 
je sa i s que je peux faire mieux 
contre eux que la dernière fois.» 

Butler avait é té acquis du 
Hamil ton, en retour de Bernie 
Ruoff, afin de procurer une 
mei l leure protection au quart 
Dieter Brock. 

Avec une meilleure protection 
de sa l igne of fens ive , Brock a 
complété 3G4 passes, améliorant 
;le record de Peter Liske, du Cal­
gary, établi il y a 13 ans. 

Butler ne tarit pas d'éloge à 
l'endroit de Brock. 

«Il es t le mei l leur quart que 
j'aie jamais protégé, a dit But­
ler. Il est prêt à partager les 
honneurs en cas de s u c c è s et à 
accepter une part des blâmes en 
cas d'insuccès.» 

Par ai l leurs, Butler es t très 
reconnaissant à l'endroit de la 
direct ion des Bombers , qui l'a 
traité mieux que bien d'autres 
au cours de sa carrière. 

«Je n'ai jamais vu une équipe 

si bien préparée avant un 
match.» 

Butler s'est blessé au dos deux 
s e m a i n e s avant le début de la 
saison et il a dû évoluer avec sa 
blessure pendant toute la saison, 
mais ne s'est jamais plaint. 

«Je ne suis pas un cas unique, 
car plusieurs Bombers sont han­
dicapés à ce temps de la saison. 

«Il s'agit maintenant d'élimi­
ner Calgary et de se rendre à la 
coupe Grey, ce qui e s t Punique 
but de là saison.» 
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DE RETOUR À LA BARRE DES PHILLIES 

«Je serai encore 
un gears difficile 
à satisfaire» Green 

PHILADELPHIE 
(AP) — Dallas 

Green, le dur pilote 
des champions Phil­
lies de Phi lade lphie , 
ne prévoit aucun 
changement radical 
a u s e i n d u c l u b , mais 
a la issé en tendre 
qu 'aucun poste de 
p a r t a n t n 'é ta i t assu­
ré. 

Green, lors d 'une 
conférence de presse 
après avoir s igné un 
cont ra t d'un an com­
me pilote, a ajouté: 
«Ma personnal i té ne 
changera pas et je 
continuerai d'être un 
gars difficile à satis­
faire.» 

Green avai t succé­
dé, en août 1979. à 
Danny Ozark, un bon 
g a r s qui avai t rem­
porté trois t i t res de 
division, mais jamais 
a t te in t la Série mon­
diale. 

La t é m é r i t é de 
Green à r e m p l a c e r 
des v é t é r a n s par des 
jeunes a souvent irri­
té les super -é to i les , 
ma i s il a obtenu des 
résu l t a t s en condui­
sant les Phillies à leur 
premier triomphe en 
Série mondia le en 97 
ans. 

Mélange 
«Nous avons un 

heureux mé lange de 
vétérans et de jeunes 
et nous le g a r d e r o n s 
en continuant d'utili­
ser 25 j o u e u r s . Nous 
avons une chance de 
demeurer champions, 
a dit Green. 

«Nous n ' avons pas 
besoin d 'ef fectuer 
beaucoup de change­
men t s , ma i s nous en 
ferons quelques-uns, 
car nous ne pouvons 
re s t e r sur nos posi­
tions et triompher, ce 

qui est arrivé à Pitts­
burgh cette saison. 

«Nous ferons certes 
un échange qui nous 
amé l io r e r a . Nous 
é tudierons cer tes la 
tenue de jeunes qui 
obligeront les vété­
rans à produire. Je ne 
la i ssera i pas les 25 
joueurs actuels croire 
que leur poste est 
assuré.» 

Green, qui espérait 
r e tou rne r dans le 
bureau de direct ion, 
n'a pu refuser l'offre 
du propriétaire Ruly 
Carpenter. 

Récompenses 
«Le fait de gagner 

la Série mondiale m'a 
permis d'obtenir plus 
d ' a rgen t , mais je ne 
t iens pas à une car­
r i è re de gé ran t . 
C'est pourquoi, Paul 
Owens, d i rec teur du 
personnel , et moi y 

al lons d'un an à la 
fois.» 

Quant à l 'harmonie 
au sein du club. Green 
consac re ra l 'hiver à 
e s saye r de compren­
dre mieux la person­
nalité des joueurs. 

«En retour, j ' imagi­
ne que les joueurs 
feront de m ê m e à 
mon endroi t . Ainsi, 
nous ne connaî t rons 
pas le climat de 1980, 
ca r je t en t e r a i de 
l 'améliorer et j 'espè­
re que les joueurs le 
feront aussi. 

« J ' e spè re avoir 
prouvé aux joueurs 
que je ne voulais rien 
d ' a u t r e que ce qu ' i ls 
dés i ra ien t eux-mê­
mes , ca r c 'es t là la 
clef... Ils devra ien t 
ê t re capab les de re­
g a r d e r en a r r i è r e et 
dire «cela n 'a peut-
être pas été si mal». 

MALGRE LES RECENTS 

SUCCÈS DES SAGUENÉENS 

Michel Morin 
reste réaliste 

Ce n 'es t pas la r ibambel le 
de louanges qui va modifier 

le compor t emen t de l ' ins­
t ruc teur Michel Morin des Sa-
guenéens de Chicout imi. Les 
Sags t r ave r sen t p r é s e n t e m e n t 
une heureuse période et ils tente­
ront d ' inscr i re un nouveau re-

téléphoto PA 
Dallas Green a laissé entendre qu'aucun 
poste de partant n'était assuré chez les 
Phillies. 

COMPLETS (3 pièces) 
POUR HOMMES 
100% laine-Modèle 1981 

COMPLETS (3 pièces) 
POUR HOMMES 
Importation européenne 

IMPERMÉABLES 
POUR HOMMES 
Modèle 1981 

$69. 
VESTONS SPORT 
Modèle 1981 
(Tweed • chevron • 100% laine) 

$69. 
VESTONS SPORT 
Velours 
ou velours côtelé 

$79. 
PARDESSUS D'HIVER 

Modèle 1981 ' 

$99. 
PANTALONS 
l(MFf pure laine 
ou velours côtelé pour 

$55 
RETOUCHES GRATUITES 

o r n e 

385 OUEST, RUE SAINTE-CATHERINE 
PRES BLEURY 

MASTER CHARGE—CHARGEX — AMERICAN EXPRESS 

COURSE SUR ROUTE 

En pensée à travers 
Verdun avec Sri Chinmoy 

À une semaine 
des champion­

na t s provinciaux de 
crosse de la fédéra­
tion de régie (qui se 
dérouleront le 15 no-

J O MALLE J AC 
collaboration spéciale 

v e m b r e sur le mont 
Royal) l ' ac t iv i té pé­
des t re québécoise 
se ra encore des plus 
remuante. 

À Verdun tout d 'a­
bord où à compte r de 
8h00 dimanche matin, 
angle Argyle et 
Champla in . face au 
Verdun P ro te s t an t 
High School, le centre 
de médi ta t ion Sri 
Chinmoy organ ise ra 
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son t radi t ionnel 13-
kilomètres. Sri Chin-
mow, dont on parle de 
plus en plus dans le 
domaine des courses 
sur route, est un gou­
rou indien qui vit à 
New York depuis 15 
ans , où il s 'occupe 
entre autres du grou­
pe de médi ta t ion de 
i 'ONU. 65 de ces cen­
t res ex is ten t d'ail­
leurs à t r a v e r s le 
monde et Sri Chinmoy 
est le père spirituel de 
ce t te vé r i t ab le orga­
nisation internationa­
le. 

Il est lu i -même, 
depuis sa plus tendre 
enfance, un sportif 
convaincu, et à 49 ans 
il a couru de nom­
breux marathons dont 
celui de New York. Sa 
philosophie s 'appuie 
sur le principe que la 
médi ta t ion , engen­
drée par des types 
d'efforts prolongés, 
aide les humains à 
développer des facul­
tés comme la déter­
mination et le pouvoir 
de concen t ra t ion . Il 
croit, par expérience, 
que la course de fond 
const i tue l'un des 
moyens les plus sûrs 
de va inc re la léthar­
gie intérieure et d'ac­
c ro î t re le besoin de 

dépassemen t de soi-
même. 

«Nous faisons con­
cu r r ence à nos sem­
blables , dit-il . pour 
améliorer nos possibi­
li tés et non pas telle­
ment pour les vain­
cre.» C'est dans cet 
é ta t d 'espr i t que 350 
pa r t i c ipan t s avaient 
déjà répondu à son 
appel pour la même 
épreuve l 'an passé . 
On en a t tend beau­
coup plus après-de­
main, vraisemblable­
ment au delà de 500, si 
les conditions atmos­
phér iques sont favo­
rab le s . Le pa rcours 
e m p r u n t e r a la piste 
cyclable s i tuée en 
bordure du Saint-
Lauren t , des rues de 
Verdun et le parc 
Angrignon. 

Attention, il n'y 
aura pas d'inscription 
sur place. Par contre, 
on pourra s ' inscr i re 
aujourd'hui de 7h00 à 
23h00, et demain de 
8h00 à minuit, pour la 
somme de $5, au siège 
du Sri Chinmoy. 3466 
avenue du P a r c à 
Montréal. 

Dimanche à Laval, 
au Cent re de la natu­
re , boulevard de la 

Concorde, le club ath­
létique Laval Dyna­
mique organisera son 
cross annuel , et à 
Saint-Adolphe de Sto-
neham, en banlieue 
de Québec, à partir de 
midi, les Centaures de 
Québec organiseront 
leur cross du refuge, 8 
k i lomètres pour les 
femmes et 12 kilomè­
tres pour les hommes. 

Décidément la sai­
son 1980 se prolonge 
indéfiniment. 

ROBERT B O U S Q U E T 

cord d'équipe, quatre victoires 
consécutives à l 'étranger, alors 
qu ' i l s vis i teront les Cas to r s de 
Sherbrooke, ce soir, au P a l a i s 
des Sports. 

Acclamé depuis que son équi­
pe gagne avec régularité. Morin 
sait bien qu'une autre période de 
pain sec pourrait survenir sans 
avertissement. Le calibre de jeu 
est bien équi l ibré dans la ligue 
Majeure cette saison et une série 
de revers est toujours possible. 

«Je n ' a t t ache aucune impor­
tance, aux records d'équipe pré-
cise-t-il. J 'espère seulement que 
nous remporterons notre 10e vic­
toire le plus rap idement possi­
ble. L'idéal serait de l 'emporter 
à Sherbrooke.» 

Morin insiste sur le fait que les 
vétérans ont finalement pris la 
place qui leur appartient au sein 
de l'équipe. Depuis qu'ils produi­
sent, l'équipe remporte des mat­
ches et le moral est définit ive­
ment meilleur. 

«En l'emportant contre Sorel 
et Hull au cours de la fin de se­
maine dernière, les joueurs ont 
pris conscience de leurs possibi­
lités. Ils ont réalisé leur valeur. 
Pa r la suite, la victoire à Laval a 
ajouté à la confiance des gars.» 

Les Saguenéens ont profité de 
qua t re jours de repos, les éclo-
pés ont pansé leurs blessures et 
tous ont r écupé ré . Ce soir , ils 
affronteront une formation qui 
éprouve quantité d'ennuis. Une 
équipe qui avait perdu ses qua­
tre derniers matches, avant ce­
lui d 'hier à Cornwall . Les vé té­
r ans a imera i en t d ' au t an t plus 
goûter à une vic toire au P a l a i s 
des Sports de Sherbrooke car les 
Saguenéens n'ont pu en inscrire 

une depuis le 25 novembre 1977 
alors que Guy B r a s s a r d é ta i t 
l 'instructeur intérimaire. 

Les insuccès des Castors ne se 
reflètent pas uniquement au ni­
veau des joueurs. Toute l'organi­
sation souffre et les assistances 
décl inent . Lors de la visi te des 
Royals de Cornwall m e r c r e d i , 
plusieurs affirmaient que la fou­
le ne dépassait pas les 1000 spec­
tateurs. 

Bonne nouvelle cependan t 
pour les a d m i n i s t r a t e u r s sher-
brookois car le conseil municipal 
de cette ville a décide de baisser 
le loyer de cet amphithéâtre en 
établissant un taux fixe de $500. 

Il apparaît que l'unanimité est 
loin d'être faite au conseil d'ad­
ministration. Certains actionnai­
res voudraient vendre tandis que 
d'autres désirent poursuivre l'a­
venture. D'ici à une semaine, la 
situation sera plus claire car une 
assemblée est prévue pour la 
semaine prochaine. 

Outre cet te r encon t re , les 
Remparts de Québec recevront 
les Draveurs de Trois-Rivières. 
les Voisins de Laval seront les 
hôtes des Royals de Cornwall 
qu'ils avaient défait 11-3 vendre­
di de rn ie r et les EperViers de 
Sorel seront à Shawinigan pour y 
affronter les Cataractes dans un 
ma tch qui opposera les deux 
p remiè re s équipes au c lasse ­
ment général. 

Le défenseur Gilles Hudon 
effectuera un retour au jeu pour 
les Cats et l ' i n s t ruc teu r Ron 
Race t te s'en réjouit énormé­
ment . Avant de se b lesser Jors 
d'un match à Lavai, Hudon avait 
conservé la mei l leure fiche de 
son équipe au chap i t r e des 
*plus». 

D ' au t r e par t , le pilote Rémi 
Gilbert des D r a v e u r s de Trois-
Rivières accueillera le retour de 
l'ailier Normand Lefrançois-et. 
accordera un premier départ au 
gardien r ec rue André Mar t e l . 
«Nous serons au comple t pour 
la p r emiè r e fois depuis long­
temps», mentionne-t-il. 

LE PATRIOTE 
POÊLE-FOYER 
À C O M B U S T I O N 
CONTRÔLÉE 

SÉCURITAIRE 

Testé et approuvé par Warnock 
Hersey selon les standards U L. et 
U.L.C., «Le Patriote» est fiable pour 
vous et votre famille. 

ESTHÉTIQUE DE BON GOÛT 

Sur les portes, une sculpture du 
temps des •Patriotes» lui donne 
un air rustique qui se marie bien à 
son profil moderne 

CONVERTIBLE EN FOYER 

-Le Patriote- devient foyer à votre 
discrétion. Vous n'avez qu à ouvrir 
les porteset placer le pare-etincelles 
fourni avec le poêle dans l'ouverture 
de l'âtre 

ROBUSTESSE 

Renforcé parses lignes irréguhëres. 
-Le Patriote» avec son contour 
monocoque aux paroisd acier de 
et V a'epaisseur un gage d en­
durance pour d e nombreuses an­
nées 

PRIX 

Pour un produit de qualité supé­
rieure, soyez sur que nous vous le 
céderons à un prix très compétitif. 

GARANTIE 

La garantie de 5 ans du manufac­
turier. F -X Drolet Inc.. spécialiste 
en métallurgie depuis 105 ans. et 
notre souci de bien vous servir 
s o n t u n g a g e de s a t i s f a c t i o n 
assurée. 

Fabi iqvié pâf 

F.-X. DROLET'Ne 
.m service ik-s qiu-ht\»)is 
• li-pi.is plus K'.V !<) s ans 

Un service quotidien à bord du même appareil. 
De Montréal Calgary* 

M\ CP et 14 hint 1rs marque* ̂ êpcnécj de * ifwdieti IVifique Limite. 

Nous vous offrons également de bons moments .t bord Je 
nos vols [\ destination de Vancouver. Edmonton, 
Winnipeg, Toronto ei Ottawa. 

Pour vos réservations, appelez votre agent vie voyages. Vous 
pouvez aussi communiquer avec CP Air au 931*22 J3 ou, 
sans frais au 1-800-361-8026. 

CP Air/ (M Dephisenplusaupa)*. 
I on vole à votre sen ke. 
L 

Économisez votre argent tout en faisant votre part contre la crise de l'énergie. 

Votre spécialiste dans le domaine des poêles, foyers et accessoires. 

LA BOÎTE À FEU DE LAVAL 
3196 ouest, boul. S t -Ma r t i n . Laval, tél.: 687-5880 

(Place M a r o i s . en face de l'Hypermarché) 

.H 
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LA QUALITÉ DES POULAINS QUÉBÉCOIS 

Cinq entraîneurs répliquent 
aux accusations de Deschênes 

> 
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«L'élevage est à ce point 
malade dans la province 

que tant et aussi longtemps que 
le climat ne changera pas, je me 
contenterai de faire courir mes 
chevaux> 

C'est ce qu'aurait déclaré l'é­
leveur Gratien Deschênes, de la 
F e r m e Grade , au cours d 'une 
conférence de presse, il y a deux 
jours . Rejoint à son domici le , 
hier. M. Deschênes a réaffirmé 

ANDRÉ TRUDELLE 

les propos qu'on lui avait prêtés 
selon lesquels une vingta ine 
d'entraîneurs contrôleraient les 
encans , les p rop r i é t a i r e s et les 
pistes de courses 

«Il n 'es t pas normal , a dit M. 
Deschênes, que loin de monter, 
nos produits a ient connu, en 
1980, une baisse de 20.4 p.c. Les 
entraîneurs, dans une proportion 
de 84 p.c. exercent un véritable 
monopole. Je ne les nomme pas. 
ils se connaissent. Mais au train 
où vont les choses, d'ici deux ans 
Blue Bonnets manquera de che­
vaux pour p ré sen te r ses cour­
ses.» 

Au cours du dern ie r encan de 
Sodic, en septembre dernier, au 
P a r c Richelieu, M. Deschénes 
avai t offert 38 poulains. Il en a 
laissé aller 17 au prix moyen de 
$4,100. Il a r ache t é tous les au­
tres. 

Nous avons rejoint quelques 
entraîneurs et voici quelles ont 
été leurs réac t ions . Tout d'a­
bord, Gi l les Gendron, cham­

pion local des conducteurs de­
puis quatre ans 

«Au dernier encan de Sodic, 
j ' a i moi-même fait monter le 
prix d'un poulain de M. Deschê­
nes à $7,000. Il l'a rache té à 
$7,500. Que voulez-vous que je 
dise de plus. Cet éleveur commet 
l ' e r reur de rache te r ses pou­
lains. Ou un éleveur vend ou il 
rachè te . La situation qu'il dé­
nonce existe partout à travers le 
monde. Aux Etats-Unis, les Billy 
Haughton, Del Miller, Dancer , 
Garnsey et aut res achètent au 
nom de leurs p ropr ié ta i r e s . De 
toutes façons, ce sont les entraî­
neurs qui se retrouvent avec des 
poulains à dompter et à prépa­
rer.» 

Pour Jean-Paul Gauthier, 
entraîneur de poulains réputé: 
«Je ne contrôle personne et dans 
cet te «game» là, personne ne 
contrôle personne. Un proprié­
ta i re peut acheter un cheval 
$40.000 et un autre payer $2.000 
et c 'est le cheval de $2,000 qui . 
gagnera le plus d ' a rgen t en 
bourses l 'année suivante . Ni la 
Hanover Shoe Farm, ni la Lana 
Lobell. ni la Ferme Grade n'of­
frent de garantie. Un entraîneur, 
si bon soit-il, ne donne pas de 
vitesse à un poulain qui n 'en a 
pas. Au dernier encan de Sodic, 
j ' a i acheté 13 ou 14 poulains. Je 
me souviens d 'avoir misé sur 
des chevaux de la Ferme Grade. 
Je me suis aperçu que je gageais 
contre M. Deschénes. Je me suis 
donc dit si je veux un de ses pou­
lains, j ' i r a i à sa ferme et je-lui 

demanderai combien il veut? Je 
ne me sens nul lement visé par 
les propos de M. Deschênes.» 

Jean-Paul Charron, lui, se sent 
visé. «J ' ava i s bel et bien dit à 
tout le monde que je ne voulais 
pas ache te r de poulains québé­
cois. Pourtant, je suis allé à l'en­
can et je me suis pris au jeu. J 'a i 
fait monter un poulain à $15.500. 
J ' a i m e ache te r selon mes 
moyens et sur tout selon mes 
goûts. J 'ai payé $36,000 à Harris-
burg pour une pouliche d'Alba­
t ross . A mes yeux, elle va la i t 
$40,000. J 'étais peut-être le seul 
à penser ainsi. Pour moi, le pro­
b lème des poulains québécois 
c'est qu'il n'y a pas assez de sta­
kes pour eux. J ' a i payé $11,000 
pour Max Drummond, l'an pas­
sé. Il a par t ic ipé à six s t a k e s . 
L'an prochain, à 3 ans , il se ra 
eligible à cinq. C'est trop peu. Il 
en coûte si cher aujourd'hui pour 
ga rde r des chevaux que pour 
n'importe quel entraîneur, l'uni­
que moyen de s'en sortir c'est de 
devenir copropriétaire. 

C'est ce que je fais.» 

Pour Michel Giguère, prési­
dent de la UHHA, à la fois en­
traîneur, propriétaire, conduc­
teur et même éleveur il y a tout 
simplement trop de vendeurs de 
poulains pour le nombre d'ache­
teurs disponibles. «L'éleveur 
artisanal a su réajuster son pro­
gramme à la suite du développe­
ment appor te par Sodic, a dit 
Giguère. Devant un échec, il ne 
faut pas abandonner , mais se 

b a t t r e avec plus de dé te rmina ­
tion.» 

Pour lui, plusieurs é leveurs 
sont appelés à disparaître, cer­
tains ont déjà plié bagage et il se 
compte parmi ceux-là, comme 
éleveur. 

Michel Giguère compte beau­
coup sur le congrès de la Survie 
du Trot et Amble, à la fin du 
mois, pour apporter de la lumiè­
re sur la situation. 

«Je pense que M. Deschênes ne 
voit que son côté à lui de la mé­
daille. Certainement que je me 
sens visé puisque je n 'a i pas 
ache té de poulain québécois . 
Mais M. Deschênes doit se ren­
dre compte qu'il est temps pour 
lui de changer son stock. Et c'est 
ce qu'il fait puisqu'i l veut se 
dépa r t i r d 'une q u a r a n t a i n e de 
ses poulinières. Un poulain qué­
bécois s 'est vendu $44,000 et 
quand les poulains québécois 
seront de cette qualité, M. Des­
chênes et tous les au t res éle­
veurs trouveront des acheteurs 
pour leurs produits.» Benoit 
Côté a parlé ainsi. 

N O T E S . . . pas moins de 30 con­
ducteurs ont gagné un million ou 
plus cette année, en Amérique 
du Nord. . . John Campbel l 
domine avec des gains de 
$3,106,309... Hervé Filion, troi­
sième chez les boursiers, reste le 
mei l leur gagnant de courses 
avec 377, en da te du 17 oc tobre , 
de rn ie r relevé de la U S T A . . . 
Gi l les Gendron, le meneur à 
Montréal , devra i t dépas se r le 
million d'ici la fin de l'année.... 

En 
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«Au train où vont les choses, dit l'éleveur Gratien Deschênes, 
d'ici à deux ans Blue Bonnets manquera de chevaux pour 
présenter ses courses.» 

Gilles, inc idemment , est t r è s 
heureux d'avoir vendu Somme­
lier pour la s o m m e de $10,000, 
mercredi dernier, à l'encan mix­
te de Harr isburg . . . Grat ien 

Deschênes offrira une quaran­
taine de poulinières et quelques 
poulains, demain après midi, à 
sa fe rme, lors d 'un encan pri­
vé... 

EN BREF 
Evonne attend 
un second enfant 

• L'Australienne Evonne Goola-
gong-Cawley ne sera pas en 
mesure de défendre son t i t re à 
Wimbledon l'an prochain parce 
qu'elle attend un second enfant 
en mai ou en juin. Elle a confié 
hier au cours d 'une conférence 
de presse que sa grossesse ne 
l ' empêchera toutefois pas de 
par t i c ipe r aux in te rna t ionaux 
d'Australie le mois prochain. En 
gagnant Wimbledon en jui l let 
dern ier , neuf ans ap rès sa pre­
mière victoire sous le nom d'E-
vonne Goolagong, elle était deve­
nue, à 29 ans, la première mère 
de famille à réuss i r parei l ex­
ploit. Sa fille Kelly, trois ans, 
ava i t r e g a r d é à la télévision la 
victoire de sa maman sur l'Amé­
ricaine Christ Evert-Llovd. 

Un Temple pour 
les Noirs 

S Les joueurs de basebal l de 
race noire, qui ont brillé avan t 
que Jackie Robinson ne brise la 
b a r r i è r e des couleurs dans les 
majeures en 1947, se sont réunis 
hier à New York pour lancer l'i­
dée d'un Temple sportif pour la 
«génération oubliée». Ce Temple 
de l'histoire du baseball noir, à 
ne pas confondre avec le Temple 
de la Renommée, sera s i tué à 
Ashland, dans le Kentucky et 
honorera la multitude de joueurs 
qui ont brillé dans les ligues de 
Noirs au moment où la couleur 
de leur peau les empêcha i t de 
jouer dans les majeures. 

Tidrow reste à Chicago 

• L 'as re leveur Dick Tidrow 
demeurera la propriété des Cubs 
de Chicago j u s q u ' à la fin de la 
saison 1981 de la ligue Nationale 
de baseball. Telle est la conclu­
sion à laquel le en est venu un 

Un plaqué de $1,000 

• La ligue Nationale de football 
a imposé une amende de $1,000 à 
l'ailier défensif Mike Hartensti-
ne des Bears de Chicago pour 
son plaqué trop vigoureux à l'en­
droit du quart Ron Jaworski des 
Eag les de Phi ladelphie le mois 
dern ie r . La NFL prétend que 
Hartenstine a «dardé» Jaworski, 
ut i l isant un peu trop sa tè te et 
surtout ses mains pour l'ébran­
ler au point de le chasse r du 
ma tch . Har tens t ine est le deu­
xième joueur des Bears en au­
tant de semaines à écoper d'une 
telle punition. Doug Plank avait 
aussi été condamné à verser une 
amende de SI,000 pour une in­
fraction identique à l'endroit de 
l'ailier rapproché Jimmie Giles 
du Tampa Bay. 

Lendl vainqueur 

• Le Tchécoslovaque Ivan 
Lendl, première tête de série, a 
éc rasé l 'Américain Sherwood 
Stewart 6-2 et 6-1 hier pour accé­
der aux demi-finales du tournoi 
de tennis de Hong Kong. Le Chi­
lien J a i m e Fillol, par 3-6 et 
3 sur l 'Américain Bruce Man-
son; l'Américain Brian Teacher, 
par 7-6 et 7-5 sur son compatriote 
Tim Gullikson, et l 'Austra l ien 
Peter McNamara. vainqueur du 
Por tor ica in Franc i sco Gonza­
lez par 7-5 et 6-2, en ont fait au­
tant. 

Lister devance d'un coup les Bri­
tanniques Ken Brown et Eamon 
Darcy tandis que l 'Espagnol 
Severiano Ballesteros se trouve 
à 74. 

McEnroe en 
quart-de-finale 

• L 'América in John McEnroe 
s'est qualifié aisément, hier soir, 
pour les quarts-de-finale du tour­
noi «OPEN» de Stockholm en 
battant l'Australien Paul McNa-
mee pa r 6-2 et 6-4. P a r c o n t r e , 
ce t te journée à é té fatale à son 
compat r io te Brian Gootfried, 
bat tu par l ' I s raé l ien Schlomo 
Glickstein. 

L'Américain, tête de série no 
5, vainqueur dimandhe dernier 
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Les Flyers bougonnent 
PHILADELPHIE (PA) -— 
Les Flyers de Philadelphie, 

déjà surnommés des Bullies de 
Broad Street, estiment être lésés 
par les arbitres de la ligue Natio­
nale de hockey et ont décidé d'en 
appe le r de deux punit ions d'in-
conduite de partie et d'une sus­
pension d'un match imposées à 
l 'attaquant Paul Holmgren. 

«Keith Allen (directeur géné­
ral) et moi nous nous rendons à 
Montréal (aujourd'hui) pour en 
appeler de la suspension», décla­
rait hier le président des Flyers, 
Bob Butera. «Nous allons tenter 
de prouver que Paul ne méritait 
pas d'inconduite de partie en au 
moins deux occasions.» 

Holmgren a été contraint d'as­
s i s te r au match de d imanche 
contre les Bruins de Boston à ti­
t r e de spec ta t eu r pa rce qu ' i l 
ava i t écopé d 'une t ro i s ième 

punition d'inconduite cette sai­
son, le 28 octobre contre les 
Rangers de New York. 

«Si cet te sanct ion n'est* pa s 
r enve r sée , j e ne sa is pas si j e 
vais la respecter», a commenté 
l ' i n s t ruc t eu r P a t Quinn. «Nous 
allons soumet t r e l 'affaire au 
bureau des gouverneurs de la 
LNH et s'il ne nous donne pa s 
raison, je vais commencer à me 
chercher un autre job. 

«Je ne pourrais supporter cela 
et je ne voudrais pas d e m e u r e r 
en poste. Je ne voudrais pas pilo­
t e r un groupe de joueurs qui pa­
t inen t en rond vêtus de tu tus 
parce qu'ils n'ont pas besoin de 
jambières.» 

Le président Butera a indiqué 
qu' i l demande ra tout s imple­
men t l 'annulat ion de ces sanc­
tions. 

sa.- i x m m r a 
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Dick Tidrow 

arbitre après avoir été saisi d'u­
ne dispute con t rac tue l l e en t re 
Tidrow et la direction des cubs. 
Tidrow, acquis des Yankees en 
retour du lanceur Ray Burris en 
mai 1979, prétendait avoir droit 
au statut de joueur autonome. Il 
devra donc passer une autre sai­
son dans l 'uniforme d e s Cubs 
avant de réclamer pareil droit. 

Aoki et les siens 
en avance 

• En dépit d'une ronde de 66, six 
sous la normale , de Tom Pur t -
zer, tenant du titre individuel, le 
Japon a pris une avance de six 
coups sur les Etats-Unis dans le 
tournoi de golf par équipes qui 
oppose les deux pays à Kawani-
shi, au Japon . Pur tze r a une 
priorité d'un coup sur son com­
patr io te J ack Renner et sur le 
Japonais Isao Aoki, mais l'équi­
pe japonaise domine avec 555 
coups, contre 561. Par ailleurs à 
Melbourne, une ronde record de 
67, cinq sous la normale , a per­
mis au Néo-Zélandais John Lis­
ter de prendre la tête à l'issue de 
la p remière journée du cham­
pionnat de la PGA australienne. 

John McEnroe 

du tournoi de Paris , s'est incliné, 
en effet, face à l ' I s raé l ien en 
trois sets: 2-6, 6-3, 2-6. 

Le Polonais Wojtek Fibak, tête 
de sér ie no 7, n 'a pas été plus 
heureux devant l'Américain Bob 
Lutz, battu 6-3, 1-6, 5-7. 

En trois lignes 

• L 'a i l ier défensif Bruce 
Clark, qui ava i t préféré les 
Argonauts de Toronto aux 
Packers de Green Bay après que 
ces dern iers l 'eurent choisi au 
p remie r r ang du repêchage 
a m a t e u r de la LNF, a indiqué 
hier qu'i l tenai t à s ' é tab l i r au 
Canada et a fait un premier pas 
en ce sens en d e m a n d a n t à la 
direction des Argonauts de lui 
accorder un contrat de quatre à 
cinq ans . . . Les Tiger Cats de 
Hamilton ont imposé une amen­
de de $500 au demi défensif Ha­
rold Woods à la suite de son 
ar res ta t ion pour possession de 
trace de cocaïne et trois infrac­
tions au code de la route plus tôt 
cette semaine à Hamilton... 

Les Rangers du Texas ont 
renforcé leur personnel de lan­
ceurs hier en accordant un con­
trat de trois ans au joueur auto­
nome Charlei Hough et un autre 
de deux ans à Ken Clay... 

Anne Blackburn, membre de l'équipe canadienne de ski. 

ÉQUIPE CANADIENNE DE SKI ALPIN 

Chapman optimiste 
HAMILTON (PC) — L'équi­
pe féminine du Canada de 

ski alpin a quitté Hamilton pour 
l 'Europe hier en pendant déjà 
aux Jeux olympiques de 1984. 

L'instructeurde cette équipe, 
Currie Chapman, et son adjoint, 
Luc Robillard, ont indiqué qu'ils 
a l la ient me t t r e l ' accent sur le 
slalom géant et le slalom spé­
cial, mais ajouté qu'il faudra au 
moins quatre ans pour recueillir 
les premiers résultats. 

La saison dern iè re , Kathy 
Kre iner et Laur ie G r a h a m 
é ta ien t c lassées parmi les 15 
mei l leures descendeuses mon­
dia les , tndis que Loni Klett l et 
Diane Lehodey figuraient dans 
le second groupe de 16 à 30. 

Cette année, Kathy Kre ine r 
ayan t décidé de couri r à t i t r e 
individuel, l'équipe canadienne 
comprendra Laur ie G r a h a m ; 
Ann Blanckburn, de Chicoutimi; 
Diane Lehodey; Lynda Robbins, 
de Toronto; Lynn LaCasse , de 
Brossa rd ; Shanne Leavi t t , de 
Calgary ; Diana Haught , de 
Fru i tva l e , C . B . ; G e r r y S o r e n -
seo, de Kimberley, C. B., et Lisa 
Savijarvi, de Bracebridge, Onta­
rio. 

Chapman s ' a t tend à de bons 
r é su l t a t s de la pa r t de Laur ie 
Graham, Diane Lehodey et Ger­
ry Sorensen en Coupe du Monde, 
et e spè re une t ro i s ième place 
dans le classement général de la 
coupe d'Europe. 

«Nous avons établi notre puis­
sance en descentes dans le pas­
sé, a dit Chapman, mais mainte­
nant, nous voulons nous concen­
t r e r su r le slalom et le s la lom 
géant. 

«Ça nous prendra quatre ans, 
car ça prend plus de temps pour 
perfect ionner les techniques 
dans ces deux spécialités. » 

Les skieuses ont tenté de sortir 
de l ' ombrage des sk ieurs au 
cours des dernières années. 

«Les skieurs ont réussi à cap­
ter l'imagination des Canadiens, 
ce qui est difficile si Ton songe à 
l'importance donnée au hockey, 
a dit Chapman en évoquant les 
noms de Ken Read, Ste Podbors-
ki, Dave Murray et Dave Irwin. 

«J 'aime bien l'idée d'une jeu­
ne équipe, car elle sera le noyau 
de l'équipe olympique en 1984. » 

Rappelons q u ' a p r è s la finale 
1980 de la coupe Stanley, le pro­
priétaire des Flyers. Ed Snyder, 
avait aussi critiqué le comporte­
ment des a rb i t r e s , ce qui lui 
avait toutefois valu une amende 
de $5,000. 

Taylor: 
épaule 
séparée 

LOS ANGELES (UPI) — 
Dave Taylor , qui occupe le 

t ro is ième rang des m a r q u e u r s 
de la ligue Nationale de hockey, 
devra se tenir à l ' é ca r t du jeu 
pour les deux prochains matches 
des Kings de Los Angeles. 

Taylor, qui joue à l'aile droite 
sur le productif tr io complé té 
par Marcel Dionne et Charl ie 
Simmer, souffre d'une sépara­
tion de l 'épaule , r ésu l t a t d 'une 
mise en échec subie dans la deu­
xième période du match de mer­
credi contre les Capi tals de 
Washington. Il es t re tourné à 
Los Angeles hier et il se soumet­
tra à d ' au t res examens au­
jourd'hui afin de connaître exac­
tement la durée de son absence. 

Les Kings remplaceront Tay­
lor pa r Kevin Schamehorn , 
qu' i ls ont rappelé de leur club 
école de Houston dans la ligue 
Centrale. Schamehorn a récolté 
trois buts et deux passes en cinq 
matches à Houston jusqu'ici cet­
te saison. 

ESCRIME 

Un tournoi 
à deux 
équipes 

Le tournoi par équipes, qui 
débute ra demain à 9h00 

(fleuret dames et s a b r e ) , au 
P E P S de l 'univers i té Laval , se 
r é s u m e r a sur tout en un duel 
Mousquetaires-Equibec. 

JO MALLE JAC 
(collaboration spéciale) 

Encore faut-il noter que nom­
bre de nos premiers plans seront 
absents. C'est ainsi qu'en dehors 
de Louis Blair qui sera épaulé 
par Leduc, Poirier et L'Ecrivain, 
les Mousquetaires n'aligneront 
aucun de leurs jeunes espoirs au 
fleuret (Rocheleau, Angers , 
Chiasson). 

Equibec, avec un quatuor ex­
périmenté (Agoues r-Dansereau-
Lyon-Thabourin) va donner du 
fer à qui-veux-tu-en-voilà aux 
élèves de maître Lecoz. Et cela 
pourrait bien se répéter à l'épée 
dimanche, tandis qu'au fleuret 
féminin (demain) en l'absence 
d'Isabelle Ducharme, les mêmes 
Mousquetaires compteront sur­
tout sur Chantai Payer pour fai­
re la différence. 
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P I E R R E C L E M E N T I 

« J e t o u r n e 

p o u r l e p l a i s i r » 

Luc Perreault 

Attendu i m p a t i e m m e n t 
depu i s q u e l q u e s j o u r s p a r 

les organisa teurs du 9e Fest ival 
i n t e r n a t i o n a l du n o u v e a u c iné­
ma, le comédien P i e r r e d é m e n ­
ti d é b a r q u a i t h ie r de l ' av ion et 
faisait une entree r e m a r q u é e au 
café Méliès, rue Saint-Laurent , 
là où loge éga lement le Cinéma 
P a r a l l è l e , ce h a u t lieu mont ­
r é a l a i s du c i n é m a d i f fé ren t , 
m a r g i n a l , i n d é p e n d a n t ou d 'a­
vant-garde. . . 

Le jeune comédien d'il y a dix 
ans qui. aux côtes de Bulle Ogier 
et de Jean -P ie r r e Kalfon. impo­
sa i t une nouve l l e façon d ' ê t r e 
t an t à la s c e n e que s u r l ' é c r a n 
p a r a i s s a i t tout à fait d a n s son 
élément au milieu de ses copains 
de Montréal . Son visage est res té 
le même: une bouche express ive 
et sensuelle, des yeux ca lmes qui 
sourient dans les coins. Mais le 
front parai t un peu plus dégarni 
q u ' à l ' époque de Benjamin et 
que lques c h e v e u x b l a n c s indi­
quent qu'il a vécu. 

P ier re d é m e n t i , tout le monde 
le sait, a purgé une peine de pri­
son en Italie après que la police 
eut t r o u v é de la d r o g u e d a n s 
l ' a p p a r t e m e n t d 'un a m i . Ce t t e 
e x p é r i e n c e l 'a m a r q u é m a i s ne 
Ta pas laissé amer : 

«Au lieu de Sciences politiques 
à la S o r b o n n e . j ' a i fait Reg ina 
Coeli et je crois que les universi­
tés underground sont supérieu­
res aux universi tés d 'E ta t ! J ' a i 
p r i s c o n s c i e n c e s q u ' u n a u t r e 
m o n d e e x i s t e . E n p r i s o n , j ' a i 
vécu en danger de mor t perma­
nent: autant par le pouvoir que 
pa r la clique qui vous entoure.» 

Ces 16 mois de prison ont-ils eu 
des effets positifs? Oui, es t ime 
C l é m e n t i . I ls ont c o n t r i b u é à 
rendre les lois i tal iennes moins 
scé léra tes . «Avant, le gros dea­
ler de cocaïne en prenai t au tant 
que celui qui fume un jo in t . 
M a i n t e n a n t , on peu t se p r o m e ­
ner en Italie avec sa provision de 
mar i personnelle.» 

E t le r e t o u r à la v ie n o r m a l e , 
a - t - i l été facile? 

Claude Champion 

— J ' a i t r o u v é difficile de r e ­
tourner pra t iquer mon mét ie r de 
comédien. J e voulais ê t re chan­
teur m a i s en dé f in i t ive , j ' a i 
r e m p i l é ! J ' a i r ep r i s du s e r v i c e 
c o m m e c o m é d i e n . M a i s j ' a i eu 
beaucoup de m a l à t r a v a i l l e r , 
même en F rance . J ' é t a i s catalo­
gué c o m m e toxicomane, fauteur 
de t r o u b l e , a n o r m a l . M a i n t e ­
nant, ça va bien.» 

Ça va te l lement bien que, pour 
veni r à M o n t r é a l , il a dû s ' a b ­
s e n t e r de d e u x films en ple in 
t o u r n a g e à P a r i s . 11 t o u r n e le 
premier — Flipper Paris s 'en va 
— sous la d i r ec t ion de J a c q u e s 
R i v e t t e en c o m p a g n i e de Bul le 
Ogier et de Jean-Franço is Thé-
venin . Dans le second , r é a l i s é 
par le Bri tannique J a m e s Ivory, 
il est entouré d 'Isabelle Adjani 
et d'Alan Bates . 

M a i s la v r a i e ra i son de sa ve­
nue ( p o u r s ep t j o u r s ) à Mont­
réal , c 'est qu'il est devenu à son 
tour c inéaste . Son second films. 
New Old, s e r a p r é s e n t é à nou­
veau m a i s c e t t e fois en sa p r é ­
sence demain à I7h au Para l lè le . 

Pierre Clementi 

Depuis 15 ans, Pierre Clémenti 
capte sur sa Beaulieu 16mm des 
i m p r e s s i o n s . Il f i lme aus s i les 
tournages auxquels il par t ic ipe 
pour c o n s t i t u e r , c o m m e il d i t , 
des archives de réa l i sa teurs en 
action. En ce moment , il met une 
dernière main à son plus récent 
f i lm, À l ' o m b r e de la canaille 
bleue. 

«Je tourne pour le plaisir.» 
Avan t de le q u i t t e r , j e lui 

d e m a n d e s'il es t d ' o r i g i n e i ta­
lienne. 

«Je suis né à Par is , d 'une m è r e 
c o r s e et d 'un p è r e b r e t o n et j e 
p o r t e le nom de ma m è r e p a r c e 
que je suis un enfant na ture l . J e 
su i s un en fan t de l ' a m o u r ! J e 
suis aussi un enfant de Pa r i s ! » 

À deux pas de lui, le r é a l i s a ­
t e u r su i s se C laude C h a m p i o n 
par le d 'une expérience t rès spé­
ciale, celle qu'il a faite en réali­
sant Quand il n'y a plus d'Eldo­
rado, un film qu'il hésite à clas­
s e r c o m m e un d o c u m e n t a i r e 
mais qui n'est pas tout à fait non 
plus une fiction. 

«C'est un film que j ' a i tourné à 
la façon d'un film d 'animat ion, 
s u r un b a n c - t i t r e et a v e c l ' a ide 
d'un story-board. Au dépar t , j e 
disposais d 'une sélection de 2 000 
photos parmi les quelques 35 000 
prises par un ami . Luc Chessez, 
pendant les quinze années qu'il a 
passés en Amérique latine, prin­
cipalement à Cuba. L' idée, déve­
loppée d a n s le t ex te d ' un a u t r e 
a m i , le j o u r n a l i s t e J a c q u e s Pi-
let, consistait à faire le portrai t 
d'un continent, non pas dans une 
p e r s p e c t i v e t o u r i s t i q u e m a i s 
d a n s ses r a p p o r t s a v e c les au­
tres continents. Le thème qui se 
dégage en filigrane de mon film 
c'est la dépendance. 

«Pour la majori té des cinéas­
t e s , p lus les c h o s e s sont ani ­
m é e s , p lus ça c r é e de l ' a n i m a ­
tion chez les s p e c t a t e u r . J ' a i 
voulu p a r t i r d ' u n e a u t r e hypo­
thè se , p lutôt que de p r o v o q u e r 
une soumis s ion c o m p l è t e de la 
par t du specta teur , lui*proposer 
un m o n t a g e de photos f ixes à 
t r a v e r s l e sque l l e s l ' i dée d 'un 
mouvement peut ê t r e suggérée . 
J e cherche à faire des films qui 
e n t r e t i e n n e n t une d y n a m i q u e 
avec le s p e c t a t e u r . Avec c e t t e 
recherche, j ' a i l ' impression de 
p longer d a n s ce qui c o n s t i t u e 
l 'essence du cinéma.» 

Quand il n 'y a plus d'Eldorado 
sortait dans deux salles de Genè­
ve et de L a u s a n n e , deux j o u r s 
avant que Champion n ' a r r ive à 
Montréal. Il ignore encore com­
m e n t le publ ic r é a g i r a face à 
cet te expérience inusitée ( tentée 
à d 'aut res niveaux pa r quelques 
c i n é a s t e s dont Kr i s M a r k e r e t , 
chez nous. Colin Low). Le public 
m o n t r é a l a i s peut vo i r ce film 
d e m a i n à 13h à la B i b l i o t h è q u e 
nationale. 

Au m o m e n t où un fes t iva l 
achève, un au t re se p répa re . On 
annonçait hier la tenue, du 5 au 8 
février 1981, du 2e Fes t iva l inter­
national du film super 8 du Qué­
bec. Cette année, les projections 
se dérouleront à la salle Marie-
Gérin-Lajoie du pavillon Judith-
Jasmin de l ' U Q A M . Le festival 
comprendra trois volets: un fes­
tival international , un au t re na­
tional et un t rois ième intercollé­
g i a l . La d a t e l i m i t e p o u r fa i re 

parvenir les films a é té fixée au 
10 j a n v i e r 1981. On peu t s e pro­
curer un bulletin d ' inscription en 
composant le 374-4700, local 403 
(pour la section nat ionale) ou le 
389-5921, poste 252 (pour les deux 
autres sections). 

CITÉ DU CINÉMA 

La politique fiscale 
d'Ottawa a freiné 
le projet 

Le facteur principal qui a pu 
freiner jusqu' ici le projet de 

Ci té du C i n é m a c h e r au m a i r e 
Drapeau , sur l ' emplacement du 
Vieux P o r t de M o n t r é a l , a é t é 
l ' i n c e r t i t u d e du m a i n t i e n des 
avan tages fiscaux qui ont incité 
l es p r o d u c t e u r s c i n é m a t o g r a ­
phiques à tourner t>0 pour cent de 
leurs films à Montréal en 1979 et 
à r é p é t e r à peu p r è s la m ê m e 
per formance en 1980. 

P E N I S M A S S E  

Le gouvernement fédéral n'a 
pu j u s q u ' à m a i n t e n a n t s ' e n g a ­
ger à main ten i r les abr is fiscaux 
privilégiant l ' industrie cinéma­
t o g r a p h i q u e , de façon p e r m a ­
nente . 

F a c e au r e t r a i t poss ib le de 
c e t t e po l i t i que , d ' u n e a n n é e à 
l ' au t re , l 'érection de vas tes stu­
dios de cinéma sur les quais n'a 
c e s s é de r e p r é s e n t e r un r i s q u e 
financier. 

C'est, du moins, ce qu'a laissé 
e n t e n d r e h ie r le p r é s i d e n t du 
Comité exécutif de Montréal, M. 
Y von L a m a r r e , à la su i t e des 
échanges de vues intervenus la 
veille en t re les autori tés munici­
p a l e s et une b r o c h e t t e de dépu­
tés fédéraux pilotés par le minis­
t re André Ouellet. 

P a r ai l leurs, l 'administrat ion 
municipale s 'est mise d 'accord 
a v e c les r e p r é s e n t a n t s du gou­
vernement fédéral sur la possi­
bilité d ' aménage r un vaste parc 
en b o r d u r e du f leuve s u r les 

quais situés en prolongement de 
la P lace Jacques-Car t ier et que 
la démol i t ion d'un vieil é l éva ­
teur à grain a rendu totalement 
vacants . 

«Il semble , a ajouté M. Lamar­
re , que le m i n i m u m de s t r u c t u ­
res voulues pour ce projet, n 'em­
pêcherai t pas la construction de 
studios de c inéma, du moins sur 
une par t ie du site». 

«Mais j amais , a-t-il conclu, le 
p ro je t n ' a eu l ' a m p l e u r que les 
media ont voulu lui donner». 

P o u r la Ville de M o n t r é a l , le 
p ro je t p r i o r i t a i r e est d ' e n t r e ­
prendre la restaurat ion des bâti­
ments de la rue de la Commune 
qui doit devenir, dans l 'esprit de 
M. L a m a r r e , la v é r i t a b l e 
«avenue du port de mer». 

Des négociations sont d 'ores et 
déjà engagées avec le gouverne­
ment fédéral à ce sujet. 

O t t a w a , de son côté , e n t e n d 
continuer le recyclage des vieux 
bâ t iments de la rue Saint-Pierre , 
avec la participation du secteur 
p r i v é . La Soc i é t é d ' h y p o t h è ­
ques et de logement ne s 'est pas 
dépar t ie de ce manda t lorsqu'el­
le s 'est ret i ré du projet global du 
Vieux-Port. 

Le président du Comité consul­
tatif du cinéma à la CIDEM, M. 
Germain Per reau l t . aussi prési­
den t du Consei l de la B a n q u e 
Nationale du Canada, a indiqué, 
pour sa p a r t , que la Ville ava i t 
i n s t i t u é des s e r v i c e s te l s que 
«toute demande des producteurs 
de films pouvait désormais ê tre 
satisfaite en quelques heures». 

Plus qu'une humiliation 
D a n s un des e s s a i s de l 'ou­
v r a g e «Mon t r éa l : la pro­

chaine décennie», publié par les 
Edit ions La Presse et l'hôtel Rei­
ne Elizabeth, qui doit ê t re lancé 
ce so i r au t r o i s i è m e ga l a des 
Grands Montréalais . M. J.-Al­
phonse Ouimet, ancien président 
de Radio-Canada, souligne que 
«depu i s q u e l q u e t e m p s dé j à , 
l 'act ivi té la plus impor tan te des 
anglophones canadiens consiste 
à r ega rde r la télévision améri­
caine». 

Selon M. Ouimet, il est parado­
xa l que nous soyons à la fois 

chefs de file d a n s l ' u t i l i sa t ion 
des nouvelles techniques de télé­
v is ion , et que nous dev ions en 
m ê m e t e m p s nous c o m p t e r 
parmi les pays sous-développés 
p a r m a n q u e d ' a u t o s u f f i s a n c e 
culturelle. 

«Plus qu 'une humiliation», dit-
il, «c ' e s t une m e n a c e pour la 
survivance m ê m e de notre pays: 
une nation qui abandonne à la 
fois la maî t r i se de son économie 
et de sa cul ture à un voisin puis­
s a n t ne s a u r a i t s u r v i v r e long­
t e m p s c o m m e en t i t é po l i t ique 
indépendante.» 

mot, cest démence 
que j'aime le mtetiK 
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T H E A T R E 

Une Histoire d'amour 
pas si simple que ça 

Une Simple Histoire d'Amour 
(Tllley'l Folly) de Lanford Wil­
son. Traduction de François 
Tassé. Mise en scène de Daniel 
Roussel. Avec Hélène Loisolle 
(Sally) et Luc Durand (Malt). A 
l'affiche à la Compagnie Jean-
Duceppe jusqu'au 6 décembre. 
(Place des Arts, salle Port-
Royal). 

Ce n ' e s t pas une 
si simple histoire 

d ' a m o u r que ça que 

M A R T I A L 
D A S S Y L V A 

cette traduction de la 
pièce de Lanford Wil­
son, Talley's Folly, 
qui a r e m p o r t é le 
de rn ie r Pu l i t ze r du 
t h é â t r e aux E t a t s -
Unis. Je n 'arr ive pas 
d'ailleurs à saisir l'a­
déquation qu'il pour­
ra i t y avoi r en t re le 
t i t re de l 'or iginal et 
celui de la traduction, 
mais passons. 

Pour une foule de 
raisons, l'histoire des 
relations tumultueu­
ses entre Sally Talley 
et Matt Friedman, est 
loin d ' ê t re s imple . 
D 'abord l 'un et l 'au­
t r e ne sont plus dans 
leur prime jeunesse: 
elle a q u a r a n t e ans , 
elle en avoue t r en te -
six ; lui en a qua ran ­
te-cinq. Tous les deux, 
ils ont appr is à se 
méfier des élans fous 
du corps et du coeur . 
Et pendant exac te ­
ment une heure dix, 
pas une minu te de 
plus pas une minute 
de moins, ils se livre­
ront à un duel en rè­
gle. Comme des lut­
teurs de profession, 
ils essa ie ron t de dé­
couvrir la faille dans 
la technique de l 'ad­
versaire afin non pas 
de lui clouer les épau-

les au p lancher mais 
de mieux a t t e ind re à 
son coeur. 

Chez Mat t , le trou 
dans la cu i r a s se ré­
sulte du souvenir dou­
loureux et pénible 
d 'une émigra t ion à 
t r a v e r s p lus ieurs 
pays d'Europe depuis 
sa Li tuanie na ta le 
avan t l ' about i sse­
ment aux Etats-Unis. 
Chez Sally, ce sera 
une m a u v a i s e tuber­
culose qui l 'empêche­
ra d'avoir des enfants 
et de convoler en jus­
tes noces avec le fils, 
de l ' associé de son 
père. 

Au bout de ce com­
bat qui n ' a rien de 
t rès roman t ique , du 
moins si l'on entend 
romant ique au sens 
c lass ique du t e r m e 
(avec les mots doux 
et fleur bleu, les 
c la i r s de lune i r i sés , 
ou les r i tourne l les 
pass ionnées) et au 
cours duquel chacun 
des a d v e r s a i r e s es t 
poussé à ses derniers 
r e t r a n c h e m e n t s , on 
arrivera finalement à 
briser les coquilles et 
à se la isser al ler à 
s 'aimer ouvertement, 
f ranchement , sans 
réticences et sans ar­
rière-pensées. L'ima­
ge de la coquille que 
l'on casse est d 'ai l­
leurs beaucoup moins 
farfelue qu'elle n'en a 
l 'a ir à p r ime abord, 
car Matt et Sally font 
amplement la preuve 
que l ' ê t re humain 
trop longtemps recro­
quevillé sur lui-même 
s 'endurc i t dans une 
solitude pesan te et 
souvent désespérée. 

L 'or ig ina l i té de 
Lanford Wilson dans 
Talley's Folly réside 
et dans la façon dont 
il aborde son sujet — 
les deux amoureux 

ont rendez-vous dans 
un boat-house et d'en­
t r ée de j eu dans un 
long monologue qu'il 
répète une deuxième 
fois Mat t é tab l i t les 
coordonnées de la 
pièce tout en rappe­
lant à plusieurs repri­
ses que nous sommes 
dans une fiction théâ­
trale — et dans le sty­
le des dialogues ima­
ginés pour les deux 
personnages. 

Appartenant à l'es­
pèce impatiente, Sal­
ly qui es t cons tam­
ment sur ses gardes a 
le verbe dru, direct et 
un peu sauvage. Matt, 
lui, fait mon t r e de 
moins de prévent ion 
et de plus de fantai­
sie. Ce qui ne signifie 
pas pour a u t a n t qu'i l 
ne soit pas vite sur ses 
pat ins et qu ' i l ne sai­
s isse pas au vol la 
moindre occasion de 
coincer l 'adversaire. 

, Une chose est sûre : 
c ' e s t beaucoup plus 
passionnant et mieux 
enlevé qu 'un ma tch 
de hockey en t r e les 
Canadiens et les Nor­
diques . Sur tout 
qu'Hélène Loiselle et 
Luc Durand , sous 
l 'habi le d i rec t ion de 
Daniel Roussel et 
dans un décor t rès 
bien réussi de Marcel 
Dauphinais, se livrent 
une ba ta i l l e homéri­
que sur l 'eau, dans les 
a i rs et m ê m e à t ra­
vers le p l anche r des 
passerelles. 

Tous les deux dans 
une forme superbe , 
ils forment la plus 
belle pa i r e de comé­
diens qu 'on puisse 
r êve r de voir dans 
une oeuvre de ce cali­
b re et de ce t t e densi­
té , m a r q u é e au plus 
au coin du plus pur 
humour juif. 
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SELON LES PRODUCTEURS ET LA SDICC 

Les films canadiens ouf 
plus de succès à l'étranger 

Les f i lms cana­
diens remportent 

désormais un succès 
sans ces se c ro i s san t 
tant au Canada même 
qu'à l 'étranger. C'est 
ce qui ressor t d'une 
déclara t ion é m i s e 
hier, à l 'occasion d'u­
ne confé rence de 
presse tenue simulta­
nément à Montréal et 
Toronto, par les deux 
assoc ia t ions cana­

diennes de produc­
teurs — l'Association 
des producteurs de 
films du Québec 
( A P F Q ) et la Cana­
dian Associat ion of 
Motion P ic tu re Pro­
ducers ( C A M P P ) — 
et par la Soc ié t é de 
développement de 
l'industrie cinémato­
graphique canadien­
ne (SDICC). 

Au nom des trois 
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Louis Gardel, grand 
prix de l'Académie 

P A R I S ( A F P ) — Le romanc i e r Louis 
Gardel a été couronné, hier à Paris, grand 

prix du roman de l'Académie française pour 
son livre intitulé «Fort Saganne». 

Louis Garde ! es t né le 8 sep tembre 1939 à 
Alger dans une famil le f rança ise é tab l ie de­
puis plusieurs générations en Algérie. Toute 
son oeuvre est d'ailleurs consacrée à «l'Algérie 
des Français». 

Avec «Fort Saganne», Louis Gardel a montré 
les officiers de la conquête. Le point de départ 
de son roman es t famil ia l : son grand père , 
engagé dans les zouaves, était devenu officier 
saharien. Sa correspondance et les souvenirs 
de sa grand-mère ont fourni la trame du roman 
qu'il a étoffé par six mois de lectures et par un 
voyage au Sahara . 

Son prochain livre continuera cette «saga» 
des Français d'Algérie. 

Après la conquête et l'abandon, il pariera de 
l'exil. 

organismes, le prési-
d e n t d e l a SDICC, M. 
Michel Vennat , a dé­
claré que des 87 films 
canadiens ou copro­
ductions mis en chan­
t ier au Canada en 
1978 et 1979, 07 
avaient déjà trouvé 
un distributeur cana­
dien, 35 des distribu­
teurs américains et 36 
autres avaient été 
vendus à quelque 220 
pays à t r ave r s le 
monde. 

De ces 87 fi lms, 65 
étaient en version 
angla ise et 22 en ver­
sion française; des 67 
films dis t r ibués au 
Canada. 46 sont en 
anglais et 18 en fran­
çais. 

Par ailleurs, la pro­
portion é levée de 
films canadiens dis­
tr ibués au Canada a 
amélioré la situation 
des cinéastes: pour la 
p remiè re fois, le pu­
blic c inématogra ­
phique canadien peut 
chois i r parmi un lar­
ge éventai l de films 
réalisés au Canada. 

Ces dern iè res se­
maines , plus de 20 
films canad iens 
é ta ient à l 'af f iche 
dans 100 sa l les de ci­
néma na t ionales . Au 

Québec seulement, en 
une seule semaine, 15 
films pouvaient ê t r e 
vus sur les é c r a n s de 
40 sa l l es , dans leur 
version or ig inale ou 
en version doublée. 

En t r e - t emps , la 
production canadien 
ne poursuit son essor: 
quelque 51 films, d'un 
budget total d'environ 
$170 millions, ont été 
produits en 1980 ou 
sont en cours de pro­
duction; la production 
de 1980 comprend en 
outre quat re copro­
ductions off ic ie l les 
avec la France . 

La SDICC participe 
financièrement à plus 
de la moitié de la pro­
duction de 1980. Cette 
soc ié té de la Couron­
ne a investi $6 mil­
lions dans 27 pro je t s 
d'un budget total de 
$88 millions. 

Soulignant le ni­
veau de production de 
1980, M. Vennat a 
noté que 12 fi lms 
avaient déjà t rouvé 
un distributeur cana­
dien et 17 des distribu­
teurs américains; de 
plus, 16 des nouveaux 
films ont déjà trouvé 
un représentant à l'é­
tranger. 
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MAS FRANCE HLM 
POUR 
TOUS 

un film de P E T E R F L E I S C H M A N N 
Helmut Griem . Car lmeSeise^Arraba l 

1 2 : 1 5 - 1 4 : 2 5 - j £ j '-]1 ^ Y ^ j t t 
- 18 45 - 20:55 BASIUVIRJ , 288-3 

I S * »UI M •11* 1 ' ' l**1 

Les personnages 
sont vrais ^ 

et le récit bien mené. 

POUR 
TOUS 

LES PETITES 
FUGUES 

3 
Y 

1 2 : 4 0 
1 5 : 2 0 

. 1 8 : 0 0 
2 0 : 4 0 BAsiumi i 

desjardirvs 
788 3W1 
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.••vZv.-X-X X\vX\ /.•.y.yXvXvXvX' 

LAISSEZ i 
-vous 1 

EMPORTER... 

© ETREINTES 
UnT DECHAINEES 

M a i s o n 1 r e s y T^T*. ffTTsl 
Fréquentée BASILAIRI I .'BH I W 

SPAGHETTI SAUCE A LA VIANDE 
avec les côtes levées (B.B.Q.) 

longues et juteuses. 

MENU DE CHOIX 
Soupe minestrone, salade Cezar (mini), spaghetti sauce à 
!a viande avec côtes levées B.B.Q. longues et juteuses. 
Choix de desserts. Café, capuccino eu thé. 

— 

3e étage, n 

I Ré! 

18 A N S 
DANIEL PILON 
REAL BELAND 
GEOFFREY BOWES 
GILLES LATULIPPE 

Paramount Pictures présente une arcdtictîan HA3RY S A L T Z M A K - u n R i HERBERT ROSS 
Mettant en vedette ALAN B A T E S — L E S L I E BROWNE et GEORCE DE U PENH «HiMNSKY » 

Aussi A I M B A B E L — £ 0 U N B L A K E L Y — C A R L A FRACC1 
Mise en scène de HARRY SALTZMAN - Scénario de HUGH WHEELER 

Production de NORA KAYE et STANLEY 0T03LE. Direction de HERBERT ROSS 

Dès 
aujourd'hui 35 MILTON 842 6053 

SAM., DIM., 
12:05, 2:20, 4:35, 
6:50, 9:05. SEM. 6:50, 
9:05 

AVANT-PREMIÈRE 
CE SOSR — 7:30 P.M. 

Q W S F 

une comédie de CLAUDE FOURNIER 
mustque de PAUL 6AILL ARGEON • scenario do CLAUDE FOURNIER • produit por MARIE iOSE RAYMOND 

nOOUTAK L*»MTX#»T« ; A SOC» M M WAlOmMINr0tlfJ0USÎ« 

G R E E N F I E L D : S A M . , O i M , 12 :45 , 2.30, 4 :15 . 6 « > , 7 4 5 , 9:30. SEM. 6.O0, 7:45. 9:30. L A V A I S A M . , 
D IM 1:25, 3:25. 5:25, 7 25, 9:25. SEM. 7:25, 9:25. S A M . D E R M E S P R O G R A M M E 11 :25 , PARISIEN: 
' .2.-5. 2 .30 ,4 :20 ,6 10,8 CO, 9 50 S A M . DERNIER P R O G R A M M E 11:35 . V E R S A M E S ' S A M . , DIM 1.00, 
2 : 4 5 , 4 : 3 0 , 6 2 0 , 8 1 0 , I C H » S E M . 6 : 2 0 , 1 : 1 0 , 1 O . 0 0 

LAVAL 2^ 
Ct'NTRF LAVAL 688 7776 

t te PARISIEN 4 R E E N F I E L D PARK 2 I V E R S A I L L E S 3 
4 8 0 S T E C A T H E R I N E U 866 38b6 P L G R E E N F I E L D P A R K 6 7 1 6 1 2 9 P L A C E V E R S A I L L E S 3 5 3 7 8 8 0 

DORION Cinéma CHAMBLY L A U R E N T I E N 
(Grenevllle) (ûorion) S T - E U S T A C H E (Chambly) 

FRANK 
SINATRA À 

FAYE 
DUN AWAY 

L O E W S 2 I© 
954 STE-CATHERiNE 0. S61-7437 PEEL* 

EN PLUS. NOTRE PROGRAMME RiuUUER 
«THE FIRST DEADLY SiN» 

qui suivra à 9:30 p.m. 

THE 
FIRST V 5 

DEADLY SIN/5* 
I U J O T T K A S T N t R P R E S t N T S A N U C T A N R M I N I M A V I I P R C R X ^ I h » S 

V.JAMES WHITMORE DAVID DUKES 
BRENDAVACGARO MARTIN GABEL ^.ANTHONY ZERBE 

iMH l i i i p m RRIANHI ITON S C R E E N P L A Y m M W N R l ' I U N I-HUM I I I I V M I \\\ I . A U K 1 M 1 S \ N D E . R S 
M L 5 K m GOR1X3N J E N K I N S P R O I X A - E I ) m GEORQ RSPIHS & M A R K S H A N K E R 
I V I . I M M pRtxmi E R S F R A N K SINATRA61 ELUOT1 KASTNLR 

F AIR Vif W ET SNOW DON: SAM., WM. 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9 00 SEM 7 0 0 9 00 
LOEWS: AUJOURD'HUI À 1:30, 3:30, 5:30 «t 9:30. SAM. DERNIER PROGRAMME À 11.30 ' 

LOEWS 2 I® 
vS4STE CATHER.NcC & 6 J - M 3 7 P L F - ' T R A N S C A / B S 6 7 6 9 7 - 8 0 9 5 ^ S ™ D [ ( A P * B ? ™ 

FA1RVIEW 2 S N O W D O N 
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Les coureux de ventes de 
garage , de tombolas et de 

bazars d'église qui déchiffrent 
avec rav i s sement les pet i tes 
annonces des journaux peuvent 
maintenant s'adonner à leur vice 
à la télé: les bargains défi lent 
dorénavant au petit écran depuis 
que Câblevision nationale a ou­
vert un canal de pet i tes annon­
ces. Ce privilège était autrefois 
réservé aux seuls clients de Vi­
déotron. 

Les photos ne sont pas tou­
jours très c la i res , les autos ont 
souvent le nez coupé par le pho­
tographe, mais le spectacle des 
mobiliers de chambre, des man­
teaux de fourrure et m ê m e des 
maisons qui défi lent , avec le 
prix et le numéro de té léphone 
en dessous, est parfois plus fas­
cinant que la programmation 
des chaînes. 

Les vendeurs envoient une 
diaposi t ive horizontale et une 
description qui ne doit pas dé­
passer 20 secondes . Une entre­
prise se charge, pour $10, de fai­
re la diapo pour les clients sans 
appareil-photo. 

Les petites annonces sont dif­
fusées gratuitement. Chaque 48 
heures, un nouveau stock de 180 
diapositives apparaît à l'écran 

C'est le début du téléshopping. 
Demain , je parlerai plus en 

détail des innovations de Câble-
vision nationale à Montréal. 

Courir 
les bargains 
à la télé, 
c'est arrivé i 

Si vous avez regardé le specta­
cle de Michel Rivard mardi soir 
dernier à Radio-Québec et déplo­
ré que le son télé soit si pauvre, 
réjouissez-vous! Dorénavant , 
tous les spectacles du mardi soir 
de la sér ie En scène seront re­
pris le d imanche à 22h30 à Ra­
dio-Québec et diffusés simulta­
nément à CKOI FM (97 au ca­
dran). 

Ça veut dire qu'en plaçant vo­
tre appareil de t é l é entre vos 
deux haut-parleurs, en coupant 
le son de votre té lé et en vous 
branchant à CKOI, vous aurez le 
son stéréo. 

Ces spectacles ont été enregis­
trés à Terre des H o m m e s l 'été 
dernier, à l'exception de quatre 
qui viennent de l 'Ontario. Le 
projet est une collaboration Ra­
dio-Québec, CKOI et de la télévi­
sion éducat ive de l'Ontario 
(TVO). 

La liste des spectacles stéréo: 
Michel Rivard, Geneviève Paris, 
Zachary Richard, Claude Du­
bois, Daniel Lavoie , R a m s a y 
Lewis, Bernard Lavilliers, Beau-
soleil-Broussard, Maneige, 1755, 
Vic Vogel Big Band, Diane Tell, 
Cano, Gilles Valiquette, Robert 
Paquette , Pure- laine et deux 
autres shows ontariens à confir­
mer. 

C'est une première dans le 
domaine de la musique pop chez 
nous, les seules expériences télé-
stéréo s'étant confinées jusqu'ici 
dans le domaine de la musique 
sér ieuse . La dernière fois, c'é­
tait Manon à Radio-Canada. 

Le «Cal-Q-Clutch»* 
pour la femme de vos rêves! 
Offrez- lui donc le cadeau idéal... un 
cadeau qu'el le conservera 
précieusement! Spécialement conçu 
pour contenir mille choses dans un 
espace réduit. Fait de cuir Buxton, il 
contient une calculatrice minuscule à 
quatre fonctions. Le porte-monnaie 
possède cinq compartiments intérieurs, 
un carnet avec quatre pochettes 
transparents, un porte-chéquier. (Le 
c rayon est en sus.) La calculatrice 
possède une garantie de 1 an et la pile 
peut durer jusqu'à 1800 heures. Choix 
de ton bourgogne ou brun. 

5 5 oo 
ch. 

Téléphoner à 842-6261 (région de 
Montréal) . Rayon 215. rez-de-
chaussée , centre-vil le et dans 
toutes les succursales . 

La Baie accepte les cartes la Baie. 
C h a r g e x / V i s a , Master C a r d et 
American E x p r e s s . 

î v X v X 

L'enfant 
et les jouets 

De 0 à 3 ans 

en 
collaboration 

L E Ç O N 12 

Un choix 
de livres 
Les titres fournis ici sont empruntés à la brochure 
publiée par Communication-Jeunesse qui a fait son 
choix en fonction de la valeur du texte, et de la qualité 
des illustrations dans le cas des albums illustrés. Nous 
en avons retenu 73 afin de faire état de toutes les 
catégories d'âge et de prix, du plus grand nombre 
d'auteurs et d'éditeurs et de genres possible. 

Les prix indiqués sont sujets à changement; les 
groupes d'âge suggérés le sont à titre indicatif. 

A : moins de 3,00$ 
B : de 3.00$ à 4,00$ 
C : de 5.00$ à 8.00$ 
D: plus de 8.00$ 

Jusqu'à ce qu'il sache lire, l'enfant se contente de 
tourner les pages d'un livre et d'en regarder les illus­
trations. Tant mieux si les parents lui racontent en des 
mots simples ce qui se passe. En fait, les images sont 
plutôt un excellent prétexte à l'acquisition d'un voca­
bulaire plus riche. C'est là une belle préparation à 
l'étape qui suit : être capable de suivre le fil d'une 
histoire lue. En fait, le jeune enfant n'a pas besoin d'un 
très grand nombre de livres. Deux choses sont impor­
tantes pour eux : pouvoir feuilleter quelques livres bien 
illustrés et entendre la voix du père ou de la mère en 
train de lui lire ou relire la même histoire. Son besoin 
d'attention et de sécurité s'en trouve comblé. 

C'est à compter de sept ou huit ans qu'en plus des 
illustrations, l'enfant est sensible au texte : sujet traité 
et façon de le traiter. Il commence à choisir ses 
lectures. Il se sait capable de s'aventurer tout seul 
dans le monde de l'imaginaire... 

La prochaine leçon : 

L'enfant et les disques 

Cours présenté par le 

m a rie-victor in 
en collaboration avec le journal 

Titre Auteur Editeur Prix Description 

Une nuit chez le lièvre C. Gagnon Héritage 

Le crayon magique H. Major 

Madeleine, la vilaine H. Major 

Héritage 

Heritage 

A 

A 

Petit conte illustré. Une petite fille 
perdue en forêt. 

Petit conte illustré. 

Petit conte illustré Conte ancien 

De 3 à 6 ans 

Titre Auteur Editeur Prix Description 

L'hiver ou le 
bonhomme sept 
heures 

La chicane 

Le savon 

Un drôle de petit 
cheval 

Ou ram 

G. Anfousse 

G. Anfousse 

G Anfousse 

H Major 

A Vallières 

La tomate inquiète Larose 

Le petit soulier Larose 

C'est quoi la garderie? Collectif 

Le ciel amoureux 

Nature amie 

Comptines 
traditionnelles du 
Canada-français 

Lune en or 

S Gouin 

C. Simard 

La Courte 
Échelle 

La Courte 
Echelle 

La Courte 
Echelle 

C.P.P./ 
Leméac 

Leméac 

Lemeac 

Leméac 

L'Étincelle 

La Courte 
Echelle 

Paulines 

Leméac 

B 

B 

B 

B 

B 

D 

D 

A 

A Cailloux La Courte 
Echelie 

Animaux, parents D Roberts Fides 
et petits 

L'enfant de la maison Chnstiane La Maison 
folle Duchesne Folle 

Moi, je suis moi M. Lortie- France -
Paquette Amérique 

Des jouets cherchent M. Lortie- France -
des enfants Paquette Amérique 

L'homme aux oiseaux R. Soulières France -
Amérique 

D 

C 

B 

C 

C 

D 

D 

D 

Album illustré sur les heures. 

Album illustré sur les jours de la 
semaine. 

Album illustré 

Album illustré 

Album illustré. Un petit cheval sans 
amis. 

Album illustré. 

Album illustré. 

Documentaire sur une journée dans 
une garderie. 

Conte illustré. 

Documentaire illustré sur la nature 

Comptines illustrées. 

Comptines illustrées. 

Album illustré. 

Album illustré. Des animaux imagi­
naires attendent un enfant. 

Album illustré. 

Album illustré. 

Album illustré. 

De 6 à 10 ans 

Titre Auteur Editeur Prix Description 

Pitatou et les pommiers L Pomminville Leméac 

Barbapusse 

Une fenêtre dans 
ma tète 1 et 2 

Makwa, le petit 
Algonquin 

M. Sévigny 

R. Plante 

B. Assinrwi 

Barbapusse/ 
Fides 

La Courte 
Echelle 

Leméac 

B 

B 

Album illustré. Découverte du pom­
mier. 

Album illustré sur l'environnement. 

A et B Albums illustrés Histoires tirées de 
la nature. 

L'Évangile en papier H Major Fides 
C. Lafortune 

La famille Citrouillard R Scalabrini Lemeac 
au temps des sucres 

Le cheval du Nord R Piette 

La grange aux lutins R. Piette 

Ovale 

Ovale 

Dou llvien 

Hébert Luée 

LUe au sorcier 

Marlot dans les 
merveilles 

B. Gauthier 

8 Gauthier 

A Cailloux 

P. Mofency 

m m 

Toumebtre et le Malin P. Morency 
Frigo; l'école de Bon 
Bazou 

Ma vacte Scssic Q. Roy 

La Courte 
Échelle 

La Courte 
Échelle 

Leméac 

Leméac 

Leméac 

Leméac 

B 

D 

B 

D 

D 

B 

C 

B 

B 

B 

Documentaire illustré. 

Album illustré. 

Documentaire illustré sur le sirop 
d'érable. 

Album illustré. Le comté de Charle­
voix et la vie d'un « trotteur » . 

Album illustré. Folles chevauchées 
de deux lutins des iles-de-la-
Madeieine. 

Album illustré. Un détective mène 
renquête 

Album illustré. 

Théâtre pour enfants. 

Voyage dans r espace. 

2 pièces de théâtre pour enfants. 

Album illustré. Quoi faire d'une vache 
reçue en cadeau 

De 6 à 10 ans (suite) 

Titre Auteur Éditeur Prix Description 

Le gardien de joie La Courte 
Echelle 

C Une histoire racontée par un élève 
de l'école Fremet 

Le triste dragon C. Duchesne Héritage A Album illustre Un dragon parmi les 
fleurs. 

Contes des quatre 
saisons 

J . Villeneuve 

» 

Héritage A Livre illustré Plusieurs contes 

Un petit nuage C. Asselin Héntage A Album ilustré Conte d'enfants 

Emilie, la baignoire 
à pattes 

B Renaud Heritage A Livre illustré. Une baignoire se recy­
cle. 

La maison 
Tète-de-pioche 

B. Renaud Héritage A Livre illustre. Réaction d'une maison 
au nouveau propriétaire. 

L'école enchantée F. Loranger Héritage A Livre illustre. Rêves. 
• 

Marie-Mardi S. Wilson Heritage A Livre illustré. Récit d'aventures. 

Aventures de Frizelis A. Cailloux Héritage A Livre illustré. Un lutin se raconte. 

Alfred dans le métro 
• 

C. Gagnon Héritage A Livre illustre Un lapin en metro. 

Les mots de Picotme L. Wilscam Héritage A Livre illustre Histoire de rêves 

Contes du Tsar M. Tonnerova Héritage A Livre illustre. Contes tchékoslova-
ques 

L'enchanteur du pays 
d'Oz 

M .A Côté Heritage A Livre illustré Conte de fees. 

10 ans et plus 
• 

Titre Auteur Éditeur Prix Description 

• 

La faune qui nous 
entoure 

L. Sauvage 
• 

Paulines D Documentaire sur les animaux du 
pays. 

7 contes de Noél J . Chatillon L'Ecureuil noir C Album illustrant des Noels du monde. 

Le tour de l'île 
• 

F. Leclerc La Courte 
Echelle 

C Album illustrant une chanson 

Les gens de mon pays G Vigneault La Courte 
Echelle 

C Album illustrant une chanson. 

Le sorcier d'Anticosti R. Choquette Fides D Album illustré. Légendes québécoi­
ses. 

Adagio F. Leclerc Fides D Album illustré. Contes, récits, fables. 

Agouhanna C. Aubry McGraw-Hill B Album illustré. Aventure iroquoise. 

Le wapiti M. Corriveau Fides D Album illustré. 

Le garçon au 
cerf-volant 

M. Corriveau Fides D Album illustré. 

Une plate-forme de 
forage au téléobjectif 

J . Rutland École active C Volume illustré. Pétrole, puits, raffi­
nage. 

Une station spatiale 
au téléobjectif 

R Kerrod École active C Volume illustré. 

Le piège à bateaux L Sutal Paulines A Album illustré. Aventures dans le golfe 

Le ru d'Ikoue Y. Thériault Fides D Album illustré. L'enfance d'un jeune 

Les Ozerov I 

La petite fille aux 
yeux rouges 

En pleine terre 

Les voyageurs 
du temps 

R. Deslong- Fides 
champs 

G. Grandbois Fides 

G. Guèvremont Fides 

R Lefebvre Fides 

B 

C 

C 

B 

Élise et l'oncle riche H. Major Fides 

Le chat de l'Oratoire B. Renaud Fides 

Les chemins secrets B Smucker P. Tisseyre C 
de la liberté 

L'inconnue des 
Laurentidcs 

Pi-oui 

M. Sabella 

S. Marte» 

Paulines 

Héritage 

Poutoulik chez les M. Rich-Plumet Héritage 
Inuft 

L'archer blanc J . Houston Héritage 

Contes de mon pays G Lemieux Héritage 

Patrick et Sophie M Corriveau Héritage 
en fusée 

B 

B 

B 

B 

Indien. 

Album illustré. Aventure romanesque. 

Album illustré. L'enfance d'une petite 
fille. 

Album illustré. Le roman des gens de 
la terre. 

Récit fabuleux. 

Album illustré. Les rêveries a'une 
jeune adolescente. 

Album illustré. Un chat et un organiste 
se lient d'amitié. 

Deux jeunes noires émigrent au Ca­
nada 

Album illustré. Récit d'aventures 

Livre illustré. Un enfant rêve de deve­
nir une étoile au hockey. 

Documentaire. Voyage en Ungava. 

Livre illustré. Un jeune Esquimau 
découvre r amitié. 

Livre illustré. Contes humoristiques. 

Livre illustré Deux enfants voyagent 
dans le temps. 

Nous remercions toutes les personnes qui nous ont permis de rendre cette liste 
très actuelle. Certains des volumes mentionnés viennent juste de sortir sur le 
marché ou sortiront incessamment. 
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